# l'octasion par la “Winnipeg Electrie 
Street . Tous ces’ enfants 


incroyabin d'articles. En plus de ceux 
faits par les dames où offerts par 
des amis, soixante commerçants de 
la ville auront dés comptoirs d'expo- 

tion. à 


/ La salle à manger sera un lieu 
/- : très fréquenté, à partir de 5 h, du 


soir; On compte y servir le diner, | 


L 
Chambre Provinciale 


FE 


LA LUTTE CONTRE LE FASCISME 


L'hon. W. 3. Major, 
avec | 


} Le débat sur l'adresse qui, à au- 
cun momenht f'avait fait preuve de 
grande vitalité, s'est éteint tranquii- 
lement mercredi. ,On n'a même pas 
jugé à propos de prendre le vote pour 
l'adoption de l'adresse: le rejet de la | 
motion «de non-confiance, deux jours 
auparavant, suffisait. Les derniers 
discours, À part celui du procureur 
£énéral, n'ont rien eu de transcen- 
dant. ‘ 

Un ennemi des sports 
M. H.-F. Lawrence, travaiiligte 
\ (Suint-Boniface), @& eu |le courège 


\ de dire que notre époque attache trop 
\ d'importance aux sports et ferait 
\. mieux <e cultivèer un peu plus les 

\ sciences et les arts, A cette occasion, 


-\ fl a rendu hommage au Révérend 
\ . Frère Joseph, qüi vient de célébrer 
vingt-cinquième anniversaire 
principal de l'Institut Collé- 


\ Coufre le fascisme | 
\ Dans de discours vigoureux et soi- | 
gneusemeñt préparé, l'hon. W. J. Ma. | 
jor, procuraur général,. a dit leur | 
fait aux agithteurs qui seraient ten- 
tés de prendre \a province pour théà- 
tre de leurs exploits. Le gcuverne- | 
ment, a-t-il déclart, fera respecter la | 
loi; il est prêt à aghr contràk ceux qui, | 
par une propagande nartifictelle, cher- | 
cheraient à. soulever haine et la | 
rancoeur contre n'importe quel grou- | 
pe de la population. L'orateur a men- | 
tionné les communistes et les natio- | 


| 
|. 
| 
| 


nalistes, qui sont d'après lui de la guère fait que vanter les beautés et 


"NOM EUOITE Et né visent qu'à semer | 
le désordre, le mécontentement et à | 
détruire hos institutions. À 


La province, explique M. Major, | 
comprepd un grand nombre| d'élé- | 
ments divers; des milliers de ses ha- | 
itanis sont des individus d'origine é- | 
trangère qui ont bien servi le pays, 
“dans tous les domaines La loi ne re | 
connaft aucune distinction entre les | 
chioyons, quelle que #2it leur race ou | 
eur réligion. il n'y a pas place au! 
Canada pour les vieilles discordes qui | 
prennent leur origine dans ta vieille | 
Europe, Quiconque fomente des or | 
bles et propage la haine est un mau- | 
vais. citoyen qui viole la loi et doit | 
être puni. 


Sâint-Alshonse, Saint-Jean de Cant, 
Saint-Rosaire, Saint-Patrice, Fort 
Garry, Eglise hongroise, Saint-Antoi- 
ne, 


Jamais véuvre plus méritoire et plus 
nécessaire n'a fait appel à la géné- 
rosité du public. Grâce à la coopéra- 
tion de tous, les organisateurs sont 


en üroit d'escompter un magnifique 
succès. 


procureur général, entend la mener 
u Il n'y a pas p ke 
d'Europe—Trop de discours 


ici pour 


pour ne rien 


çais. La minorité cathokique de notre 
province, frustrée dans ses droits $co- 
laires, attend encore que justice lui 
soit rendue. (Lire dans ce numéro de 
la “Liberté” la lettre de S. E. Mgr 
Sinnott, archevêque de Winnipeg). 
L'hon W.-J. Major n'en était pas 
moins sincère quand il affirmait sa 
résolution d'agir contre les perturba- 
teurs de l'ordre. Il l'a prouvé dès le 
lendemain en interdisant une réunion 


des Natiohalistes Canadiens (Chemi- 
#es Brunes) )où l'on pouvait crain- 
dre ‘une collision avec les communis- 
tes. ‘ 


Ajustement volontaire des dettes’ 

W.-R. Sexsmith, le nouveau député 
de Portage-la-Präirie, qui faisait son 
premier discours en Chambre, a pré- 
conisé üine vaste campagne en faveur 
de l'ajustement volontaire des dettes. 
On pourrait faire beaucoup plus de 
cette façon, croit-il, qu'avec n° 
quelle loi. Une propagande de ce 
genre serait plus utile que celle pro- 
jetée sur la réduction des emblavures, 

‘Trop de discours 

Clifford Barclay, l'un des derniers 
>rateurs à parlgr sur l'adresse a l’au- 
dace de se plaindre que le règlement 
ne lui accorde que 40 minutes, af- 
firmant qu'il & un “droit naturel” à 
Parler aussi longtemps qu'il lui plaît. 
L'honcrable député exagère. On peut 
d'ailleurs douter qu'il eût tant de cho- 
ses importantes à dire puisque, dans 
le temps qui lui était alloué, il n'a 


les avagtages extraordinaires de sa 
c'rconseription de Springfield. 

Le règlement limite les discours à 
40 minutes, même sil n'a rien à dire. 
dire que chaque orateur doive parier 
40 minutes même s'il n'a rien à dire. 
C'est une vérité toute simple que 
beaucoup de nos députés ne semblent 
pas pouvoir admettre, et c'est. ce qui 
explique la longueur inutile d'un dé- 
bat qui n'a même pas sa raison 
d'être. : 

Critique de MeFarland 

A. R. Welcki, conservateur (Turtle 
Mountain), critique sérieusement 
John L‘MeFarland, gérant général de 
l'agence centrale de vente de la Coo- 
pérative, à qui il reproche de ne pas 


Le-proücureur général invoque le té-} pousser l'expédition du grain à l'é- 


moisniage de sir Geéorges-Elienne 
Cartier, dont le buste se dresse de- 
vant-notre palais légisiaiif, et cite une 
de ses paroles pour prouver que les 
“droits des minorités" sont respectés 
sus le drapeau britannique. Ceux qui 
ce" nnatséent un tant soit peu l'histoire 
du'#anioba ne peuvent malheureuse- 
ment souscrire À cette déclaration du. 
grand homme d'Etat canadien-fran- 


tranker. D'après lui, M'McPuriand ne 
vend ni n'exporte la blé: il se, canten- 
te de négocier des options, Cela ga- 
rantit simplement aux commerçants 
de gräin de l'Ouest un profit sur les 
{rais d'entrepôt, meis fls no fon: pas 
un effcrt sérieux pour faire sortir le. 
grain du pays. Cette année la récolte 
est réduite ét les élévateurs sont rem- 
plis, mis ils ont le bénéfice du maga- 


n 


. 


‘| rence, député de St-Boniface.: 


lement la dépositaire divine des dons 


du même travail. I! semble bien que 


Oui, nous pledrotis un grand roi 
aimé -par ses sujèts; un rot à qui la 
Belgique doit, à qui nous Belges, de- 
vons tous, de pouYoir porter le front 
haut, fiers d'un Honneur qu'aucun 
compromis n’a jémuais maculé, 

Lorsqu'en 1869 le prédécesseur de 
notre Roi défunt pérdit son fils uni- 
que, les droits de éhecession au trô- 
ne passèrent à 18 maison du comte 
{de Flandre Philippe, puisqu'en vertu 

de la loi salique ên vigueur en:Belgi- 
que ‘la royauté n'y péut tomber en 
quenouflle. ., l'on saludit le 
futur roi dans lé prince Baüdouin, 
l'aîné des fils du comte de Flandre, 
lorsque’ |’ ÿable mort le terras- 
sa en 1841, et soh frère le prince Al- 
bert lui fuccéda ên,ses droits comme 
en l'affection du, peuple belge, de 
sorte qu'à la moi duyroi Léopold 1, 
le nom d'Albert Ter, l'auguste sou- 
verain que nous pleurons. “ 

Le règne du roi de Belgique Al- 
bert Ier n'appartient à l'histoire que 
depuis hier... De toutes parts des 
voix autorisées s'élèvent ét publient 
à l'envie ses qualités, ses mérites, et 
le monde entier s'incline avec res- 
pect devant sa grandeux, Nous nous 
ÿ associons de coeur et d'âme, nous 
les pauvres exilés volontaires, expa- 
triés au Conada;, nous voulons aussi 
déposer sur son cercueil notre hum- 
ble gerbe de louanges et de recon- 
naissance, et nous honorons notre 
souverain que la mort vient de nous 
ravir, comme un homme d'esprit très 
réfléchi et d'une eulture sérieuse et 
solide; comme un roi qui a montré, 
lors de l'agression allemande en 
1914, une fierté, une grandeur; une 
noblesse d'âme à étonner le monde, 
comme un père, qui durant toute la 
guerre, a partagé l'existence pénible 
de ses soldats; nous l'honorons com- 
me un roi chrétien modèle de sès 
sujets. 


Albert Préfontaine; le maire Webb et 
le maire Halliday; le général de bri- 
gade W. G. Beeman; le lieutenant 


actif, et, 


A la fin de la messe, le R. P. 
Chrysostome a prononcé la brève al- 
locütion suivante dans les deux lan- 
gues officielles de la Belgique, le 
françäis et le flamand: 

Excellence Réverendissime, 
Monseigneur, 1 
Excellence, 

Messieurs, 


l'Eglise catholique n'est pas seu- 


célestes, elle s'honore d'être aussi 
une école de loyalisme et de patrio- 
tisine, une école. de reconnaissance et 
la gardienne de durables souvenirs. . 
Elle garde pieusement la mémoire, 
même du plus humble de ses enfants, 
et par delà la tombe, elle l'ac- 
compagne de ses voeux et de ses priè- 
res jusque devant le trône de la dài- 
vine justice. 


sinage. M. Welch conclut que si la 
i pas, il sera né- 
cessaire d'avoir une commission na-| Nous rendors hommage à son cou- 
tonale pqur la vente et l'exportation. | age indompté, à sa prudence et à 
Une fois l'adresse adoptée, la |ses peines, à ses honteurs, à ses suc- 
Chambre, eh comité plénier, étudie un | cès et à ses triomplies.,. Il a sans 
bill contenant plusieurs amendements Compter consacré au bien de ses su- 
à la loi scolaire. L'un deux stipule | jets, à la prospérité de son pays, les 
que les fils ou filles de commissaires | Erandes facultés qu'il avait reçues du 
d'école ne pourront être engagés! ciel, et il y a ajouté le puissant appui 
comme instituteurs dans les distriets de son exemple personnel, offrant à 
où leurs parents sont en fonctions à ®0n Pays et au monde) l'image d'un 
moins d'une autorisation spéciale au | foyer vraithent chrétie, où la Reli- 
département. Cette clause soulève de | £ion assure une inviolable fidélité à 
vives protestations. L'hon. R. A. Hoey | l'ordre divin, où l'harmonie des ver- 
explique que dans de nombreux cas |tus des parents, le respect et l'amour 
des-_instituteurs compétents et don- des enfants font règner l'union, le 
nant pleine satisfaction ont été ren- | bonheur et la félicité. ab 
voyés pour faire place à des fils ou O roi bien-aimé, que nous, vos su- 
filles de commissaires. Un amende- | jets expatriés, pleurons, * micux que 
ment de M., Haig pour écarter cetté les honneurs, mieux que la gloire que 
éxclusion est battu. , vous vous êtes acquise, vos oeuvres 
Vous suivent et Vous survivent, et 

Le Des A. Muno (Dufferin) aq (07 EPS plaident me) von. 

à mieux encore que nos suffrages et 

mel Dm 4} 2 nos - prières... Entrevoyant votre 
quête sur les causes de la différence bonheur éternel, à travers nos lar- 
entre les prix reçus par le producteur mes, nous rédisons à votre âme tm- 
pour les animaux et ceux payés parie | mortele-le mot du prince des Apô- 
consémmateur, e= coopération avec le tres: Vous êtes bienheureux, car ce 


tédé qu'il y a encore ici-bas é'honneur' vé- 
POS partementaire es 8 ritable et de gloire pure s'est reposé 


sur Vous avêe la vertu de Dieu!... 
Il me reste à remercier, au nom de 
notre colonie belge toutes les person- 
nalités et tous ceux qui ont bien vou- 
lu s'associer à notre deuil, en pre- 
nant purt à ce service divin. Excel- 
lence Révrérendissime, Monseigneur, 
Excellence, Messieurs, nouk$ vous re- 
merecions. # ë ie 
Régina—La somme totale affectée 
aux secours de 1929 à 1933 en Saskat- 


les fermiers du Manitoba ne sont pas 
traités avec justice et il en résuite 
que l'industrie du bétail court un sé- 
rieux danger. Comment expliquer que 
récemment les prix ont monté en 
Durope tandis ‘qu'ils ont baissé au 
Canada ? , 

.F. W. Melntosh (Manitou), en se- 
ce nent !* résolution, dit que le pro- 
blème réclame la coopération entre les 
Hjovinces des prairies et H propose 
ns commission de vente qui assure- 
rait des prix équitables pour le pro- | rapport déposé ä-la-légisiature de cet- 
ducteur et le consommateur, te province, 


‘ 
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certains 
à pendre dans l'affai. 
re Stavisky  . 


Paris—On a trouvé le ‘long dune 
voie ferrée près de Dijon, le cadavre 
mutilé d'u juge de la Cour «d'appel, 
M. Albert Prince. 1} devait faire le 
lendemain une relative au 
scandale Stavisky. Quelqu'un lui avait 
téléphoné à son domicile de Paris de 
se rendre à Dijon au chevet de sa mè- 


‘ Une autopsie à révélé ‘que l'assas- 
sinat n'a pas eu lieu près de da voie 
ferrée. Se 
Près du cadavre, qui était gar- 
rotté et mutilé, on à trouvé un çou- 
teau et une houppe à poudre. Une 
serviette d'avocat que M. Prince a- 
vait eraportée avhit été vidée des do- 
cuments qu'elle contenait. 
Asociation occuite 

Un commissaire de police qui en: 
quête sur l'assassinat du juge, M. 
Pachot, croit que ce crime indique 
l'existence d'une association occulte 
extrêmement dangereuse qui avait 
pour chef l'escroc Stavisky, qui était 
peut-être aussi un espion au service 
du pays étranger le plus offrant. 

100,000 francs de récompense 

Le gouvernement Doumergue offre 
100,000 francs à quicorque livrera à 
la justice l'assassin du juge Albert 
Prince. ; 

On est de plus en plus convaincu 
en haut lieu que M. Prince a été as- 
sassiné parce qu'il était en mesure 
de porter la lumière sur la carrière de 
Stavisky. Il pouvait fournir des pré- 
cisions sur la part que certains per- 
sonnages considérables ont prise aux 
ajournements de plusieurs poursuites 
inscrites contre l'aventurier. 

La coïère du peuple 

Deux ministres du cabinet Dala- 
dier, MM. Pierre Cot et Guy Lacham- 
bre, ont été exclus d'associations . à 
cause de leur attitude pendant les 
récentes émeutes. M. Cot a été expul- 
sé ‘d'une association d'anciens com- 
battants, M. Lachambre a été radié 
d'un club d'escrime. 

Six conseillers municipaux de St- 
Servan se sont démis de leurs fonc- 
tions pour n'avoir pas à siéger avec 
M. Cot, maire de l'endroit. S 

Tous les membres du conseil muni- 
Cipal de Baydnne, ville où Stavisky a 
escroqué. 40 millions, ont démission- 
né, par suite de manifestations popü- 
laires. à 
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‘Nous sommes trop taxés'’, 

déclare sir Henry Drayton 

Saskatoon — Sir Henry Drayton; 
wrésident du Comité des finances de 
la Chambre de Commerce canadien- 
ne, a affirmé “que le! fardeau d'un 
triple système dé taxation (mumici- 
pal, provincial et Yédéral), nous em- 
péchait de remonter la côte aussi 
rapidement que tous le désirent” 
“Actuellement, a-t-l ajouté, caaque 
famille, au moins, doit épargner une 
moyenne de $20 par mois pour ren- 
contrer ses obligations dans "ce do- 
maine." 1} a shggéré que Yon dimi- 


chewan à été de $13,633,406, dit un nue les dépenses et les taxes pour 


11 connaissait la part prisel LES FUNERAILLES 


[le compaeté bordait les ruts-per 


% ù 


« : 
Po née 


vaucbé de la résidence royale de Lae- 
kèn #u: Parlement. : 1] avait un air 


troisième enfant, s'est rendué en au- 
to de” Laeken au Parlement avec ses 
deux enfants, le petit prince hériti 
et, la princesse Joséphine-Charlotte, 
qui à six ans. Le petit prince, qui 


Une fanfare de trompettes à: 
noncé à la foulé rasmemiblée deyant 
lo Parlement que l'héritier d'Albert 
ler avait prononcé le serment et é: 
a tait devenu roi des Belges, :: x 


DU ROI ALBERT 


+ 


, 


suivant le corps. Venaient ensuité, 
le prince de Galles, le président Le- 
brun, de France, le roi Boris de Bül- 
garie, le roi Christian de Danemark, 


Bruxelles — La Belgique a fait 
jeudi dé royales funérailles à son 
souverain, Albert ler, Dans le cor- 
tège funèbre, les rois se mélalent aux 
profänes, Des centaines de canons 
saluèrent les restes mortels et toutes 
les cloches des églises de Belgique 
sonnèrént en même temps. Une fou- 


passa le cortège. On fait un rap- 
prochement éntre les funérailles du 


roi Albert et celles du maréchar|, 1° -écolen les magasins et 


Foch. Des chefs et de futurs chefs ci à ps y gro rs 
de plusieurs Etäts monarchiques, des Bruxelles rgeait de pa per 


personnages officiels en vue de tous 
les pays et des chefs des armées al- 
liées ont escorté le cercueil, pendant 
qu'on le transportait du grand palais 
à la crypte de l'église située près du 
château royal à Laeken. 

Grande atfluence 

Des milliers de personnes de tou- 
tes les classes ont passé la nuit dans 
les rues, afin de pouvoir trouver pla- 
ce sur la route de la procession, En- 
viron 30,000 à 40,000 anciens com- 
battants belges non armés marchaient 
à la suite du cercueil. D'après la 
coutume belge, aucune femme ne fi- 
gurait dans le cortège, La reîne 
Elisabeth et la future reine Astrid 
sont demeurées au château de Lae- 
ken, pendant que le prince Léopokl 
et son frère le prince Charles sui- 
vaient le corps à pied. 

A Th. 80 du matin, les anciens 
combattants belges commencèrent .à |, 
défiler, douze par douze, dans la 
cour du palais, pendant environ trois 
heures. Pendant ce temps, les mi-|toon, Swift Current, Battleford-ord 
uistres de l'Etat, les députés, les 
membres des corps diplomatiques et 
les dignitaires étrangers s'assem- 
blaient à l'intérieur du palais. Ils 
fürent rejoints par le prince Léopold 
et le prince Charles, Le complet 
sombre du _ président Lebrun de | yénéreuses. 
France faisait contraste avec les cou- 
leurs brillantes des uniformes portés 
par les autres dignitaires. Le bruit 
du canon annonça la fin de la pro- 
cession des anciens combattants, Ce 
fut le signal de la mürche du cortège 
à la cathédrale de Ste-Gudule, Ï1 y 
eut.éalve de 101 coups de. canon. 

A Sainte-Gudule 

Le service funèbre revêtit un ca- 
ractère dé grande splendeur,  L’/ar- 
chevêque de Malines et le -nonce 
papal attendaient le corps à la par- 
te de la cathédrale et le mprécédè- 
rent dans la procession jusqu'au ca- 
tafalque, drapé aux éouleurs na- 
tionales et entouré de cinq rangées 
de cierges disposés en pyramides. 
Dans le choeur, à droite et à gauche, 
avaleñt été dressés les trônes de la 
famille royale, Pour la première 
fois, le prince Léopold s'assit sur le 


d'ouvriers venus de toutes les-parties, 
du pays. Les compagnies. de  che- 
mins de fer avaient accordé une ré- 
duction de 50 pour 100. . 
Des milliers de Français. étaient 
présents aux funérailles. Parmi les 
principaux personnages officiels, . on 
remarquait le président Lebrun et 
le premier ministre Doumergue. d 


rait prêt à accorder un octroi de 
$200, et des octrois égaux seraient 
aussi accordés par le gouvernement 
fédéral et les municipalités. 

3 


trône dé son père, À ses côtés a-|Forkin à été candidat à ls mairie aux 
vaient pris place des rois et des prin- dernièrs élections . municipales de 
ces étrangers. Winnipeg, : : ° 4 

Après le service un groupe d'offi: TC Grementet +: 


ciers trausportèrent le corps hors de 
l'église et le placéreht sur l'affot du 
canon. ‘ La procession se mit en mar- 
che vers le Leu de repos du roi dé- 


funt. Les nriuces Léopold et Cirarles| comparable à la cAmpagné 
laccététer- le “moüvemeñt de ‘renais- | et le’pritée” Huthbért d'Italie, béaui | 000,000 que là chambre des: repré- - 
| économique. | frère du futur roi, venalent en téte, | sentants veut entreprendre, 
sd HE get L A à 
er 14 V2 sn 
a .W ÿ S PA, Pn° ” 
ie LEP ee PA NEO ONE PL oc 2 à 2 el, 2 AO TOR 8 SRE 


. 


ES en penpee ie dre msrrere 


"sens des recommandations du rap- 


‘de:l'assurance maritime ont été a- 


vitale pour le pays. Car à cette ques- 


seront liéités. Ses adtionsrportaront | justement avili, ; : 


—Je prétends, répliqua M. King, 
que cet aecord du blé affecte Vinté- 
rêt, de toutes les prowinces. C'est à 
la Chambre des commuses qu'une 
question qui intéresse six provinces 
eur les neuf, doit être discutée, Cést 
ici que les représentants du Peuple 
des provinces plus ou moins affectées 
par l'accord du blé, doivent dire s'ils 
prouvent ou désapprouvent les.en- 
£agements pris À Londres. J'estime 
essentiel que cetté question soit. dis- 
cutée ici et que l'on sache si la 
Chambre l'approuve. 


—Je ne doute pas, répondit le pre- 
mier :ministre, qu'un. chapitre .des 
estimés permette à la Chambre de 
discuter à. found _ cette importante 
question. Toutefois, je signale à mon 
très honorable ami, que la.clause 92 
de l’Acte de l'Amérique britanniqie 
du' Nord stipule que chaque Assem- 
blée législative aura juridiction ex- 


Les billets de la Banque du Cana- 
da ‘auront cours légal et même forcé 
quoiqu'il soit prévu que ces billets 
seront rachetables en or, Le rachat 
ne-se feta cependant pas, à ce qu'il 
semble, en pièces monnayées mais en 
barres d'or fin, de pas moins de 400 
cnees. 


La’ Banque du Cnanadn devra gra- 
tuitetment servir d'argent financier 
pour V'Etat fédéral. 11 lui est permis 
de”s'entendre avec les  gouvérne- 
ments provinciaux pour tenir le 
même rôle à leur endroit. 

Le bill de la Banque du Canada, 
avait été préparé exactement dans le 


port majoritaire de la commission 
d'enquête qui présidait. lord Mac- 
millan. . clusive sur le territoire de sa provin- 
‘ Re chemin de fer de ln Halo ce. Or, il m'apparait clairement que 

d'Hudson la question des emblavures tient au 

Vendredi. il” a été longnement | territoire, au sol, donc, est du res- 
baie d'Hudson et du-port de Chur- | s0rt des provinces.” 
question du chemin de fer dé ln Le drapesu 
chtil: Un journal de Winnipeg a pré-| C'est un conservateur colombien. 
tendu, ces jours derniers, que si le| M. C, H. Dickie, de Nanaimo, qui 
port de-Churchill w'avait pas-plus de | Propose, cette année, que, le Canada 
succès, la chose dépend de ce que les | 50 donne up drapeau bien À lui. Cette 
frais d'arrimage ét de ravitaillement | Auestion du drapeau est en eftet, le 
Y «ont beaucoup trop élevés. sujet d’un débat annuel. 

Deux députés, l'un conservateur La proposition de M. Dickie, bien 
M. Bowman, l'autre libéral, M How |que celui-ci soit conservateur, ui 
den, en ont fait la remarque au mi-|sUrprend pas trop, Ce. député ést 
nistre. Le De Mauion :a répondu } d'une province où l'Association -de 
que tel n'èst pas le cas. Le prix |(Canadiens de naissance exerce, une 
d'arrimage est très raisonnable à |certaine influence, C'est même, er 
Churchill, étant donné les circons- Colombie que l'association a vu le 
lances. Quant au ravitaillement, les ! four. Nous sommes à la veille. ou à 
navires qui vont à Churchill n'ont |l'avant-veille d'élections, générales et 
sénéralement pas à s'en préoccuper. ! M. Dickie n'est pas.saus le savoir. 
Île ont ce qui leur est nécessaire pour | Le Canada, custatest-il, est le seu) 
le voyage de retour. Dominion à u'avoir pas son drapeau 

Le Dr Manion a expliqué que la |à lui L'Union Jack est le drapean 
construction de la vole et du termi- | de tout l'Empire mais non pas le nô- 
nus de Churchill était à peu près ter- | tte en particulier... |] ne saurait être 
mipée. Il ne reste plus que de pe- | question d'un drapeau pour le Cana- 
Lits travaux de réfection à accomplir | da sans que. l'Union Jack. y figure 

Le commerce du port de Churchill! | mais lé Canada devrait avoir. son 
a fait des progrès plutôt lents. Deux drapeau distinct. Par exemple 
naxires sont entrés dans le port en |l'Union Jack et la feuille d'érable 
1981, dix navires en 1932 et dix na- | sur fond bleu. 
vires æn 1933. Les expéditions de Uu tibérat--M-Macintosh.-de-Bat- 
&raîns par Churchill, au cours des | tleford-Nord, Sask., tout.en Appuy- 
deux dernières années, ont été d'en-|ant la résolution, reproche à -M. 
viron 5,000,000 de hoisseaux En | Dickie d'arriver: bien en retard. Il 
plus, une cargaison mixte, bétail et | revendique le mérite d'avoir pro- 
marchandises diverses, est partie 
Churchill, Une cargaison mixte y 
ét arrivée. = 


dien, à plusieurs reprises déjà,. no- 
lament en 1931 et en 1938, ‘‘alors 
Pour commencer, les expéditeurs | que lé député de Nanaimo était muat 
des provinces de l'Ouest u'omt pas | Comme une huîitre.” 
semblé porter beaucoup. d'intérôt au | Ce qui a, comme de raison, pour 
port de Churchill . Les perspectires l'effet de relever le débat, de le baus- 
sont meilleures pour la .. prochaine | ser à la hauteur d'une hampe, 
saison et le gouvernement de la, Plusieurs conservateurs se 
Saskatchewan à l'intention d'encou- : noncent contre la résolution. 
rager le port de Churchill 


pro- 
Fina- 
Les faux | lement, un autre conservateur propo- 
se l’ajournement du débat, Il faut 
prendre le vate: L'ajournement est 
décidé par 64 voix contre 49. 

conservateurs ont voté contre 


boissés pour la peine 

La saison normale de navigation 
à Churchill va du £ août au S ucte 
bre. Itarrive que la saison soit plu 
longue, soit même de quatre mois 

Ex ifponse à des Qudstious, Le’ Dr 
Manion dit que le revenu de l'élé- 
xMeur à grains dé Churebäll, l'an 
passé, a été dé 555.008. Le.cheïiin 
de, fer et le termiuus représentent 
La capital immobilisé de 563,000,< 
000. Les fraià d'opération du ré- | veau drapeau. 


. ñ 


flèche 
(Nanaïino),: : Ernst 
Mackenzie Winnipeg-Nhprd-Centre 
Sitt (Nelson), et Stitt (Selkirk) 

Ce. sont comme” qui dirait 


de | posé l'adoption d'un drapeau cana- 


des 
conservateurs qui th-unerñt à un nou- 


] W'Eschampbault 
nous entretient sur le sujet très ñc- 
tuel et très intéresant deja stérili- 
fation. Ex sbordunt son sujet, le 
conférencier félicite..le Cercle. Où 
xriet et particulièrement noire Pré- 
sident pour Je coùp de main ;énergi- 
que ‘donné l'an dernier en faisant 
cireuler les Pétitions contre ce bill 
qui a failli passer à la législature 
manitobaine. 


Le conférencier divise sa confé- 
rence er deux parties: maladies 
mentales héréditaires, - et stérilisa- 
tion. Les malgdies mentales, ou du 
cerveau, sont cause des cas des fai- 
bles d'esprit, des insensés ‘et des 
fous. I} explique les différents dé- 
grés d'incapacité et le t ravaïtl 
fait dans les différents pays 
rour éduquer les piwvres malheureux 
atteints de ces défectüosités. 

D'après les eugénistes, le nombre 
des faibles d'esprit aux Etats-Unis 
serait de près de 10 millions: au 
Manitoba, il serait de 2,885. 

Les causes des maladies mentales 
sont deux: les unes secondaires, les | 
autres primaires. Secondaires: avant 
la naissance. de l'enfant, par la mère, 
aleoolisme, empoisounement et malu- 
dies vénériennes des parents: nprès 
la aaissance, par accidents et man- 
que de développement de cerveau de 
l'enfant. Primaires: . héréditaires, 
provsnant de l'état nerveux, de la 
tuberculose; . des maladies vénérien- 
nes et de l'alcoolisme chez les pa- 
rents; mais à queb degré ces male- 
dies sont-elles héréditaires ? Des qua- 
lités, dominantes et vécessives, peu 
Yeus être transmises des:-parents 
aux enfants, si bien que ces maladies, 
se 1etteuvent, chez les uns .et étant 
absentes chez les autres, sont diffi- 
«iles à prouver comme. héréditaires. 
Le,-conférencier ous donna, les rap- 
ports des études, sur ce point, faites 
en différents pays depuis des siècles. 

Pour améliorer les races, les eu- 
£génistes recommandaient deux mesu- 
rés à prendre: , l'une positive, c'est- 
à-dire encourager selon, eux, la na- 
talité ch24 la haute classe, et l'autre, 
empécher les imbéciles et indésira- 
bles de.se reproduire et ceci au: mo- 
yen de la stérilisation; mais la clas- 
se supérieure ne faisaut pas son de- 
voir, par l'empêchement de la famil- 
le, et les classes intérieures étant 
stérilisées, là fin du monde serait 
bien vite arrivée. * 


Le conférencier nous explique ce |: 


qu'est la stérilisation et la manière 
dont elle se pratique. IH dit que l'E- 
glise, la nature et le bon sens sont 
absolument contre cette méthode de 
mutilation du. corps -humain. Une 
lot de stérilisat'on a été adoptée dans 
26 états américains, mais n'est mise 
en pratique que dans quatre seule- 
ment. 

Voici les abjections contre cette 
loi: Le publie n'en veut pas. L'Etat 
s-t-i le droit de la, mettre en force? 
L'indixidu o-t-il le doit de 20 sau- 
mettre à cette opération? La ehéri- 
lisation diminuere-t-etle le nombre 
d'atiénés? Non et nou. 


Les, arguments pour sont variés, 
mais il en ressort que dans c& projet 
de loi ft y aurait loi Jour les pauvres 
et lot pour les riches. 


e Miller, dont 


Æ5. poudres à Vers 


Neuf |la demande est universelle, ‘sont é: 

l'a-Lveuté chez tous ies droguistes et 
journement: MM, Muliins (Marquet- 
té). R, S. White (Mont-Royal), La- 
(Richmond-Wofe), Dickie! 
{(Lunenber£), 


dans Loutes les pharmatles à un prix 
très bas. Elles sont un rémède efti- 
cace pour toules les maladies cau- 
sées par les vers, elles aident à l'ex- 
tÜ'voation des vers, el eHes ffiniuuent 
souÎrances causées par les vers 
Beaucoup de mère; se réjouis ut dy 
soulag:meni que procurent à Jours 
enfants ces piuc crefficac”z. 


« 


 poitée par Hector Côté et” Louis Lé- 
pen | tienne, s'applique a démantibuler uns 
TO araumentation plutôt fondée sur le, 
{possible “et démontra substantielle | 
eut. que nous pouvions nous suffire 
À nous-mêmes, alors qu'un pan- amé- 
ricantisme : pourrait être préjudicia-! 
ble à notre lingue et À notre foi.| 
Après la séance, agrémentée d'une 
lecture et d'une déclamation, les di-| 
gnes juges necordent le verdict à la 
hégative, ï 


An cevele Proveucher, où traite les 
re, Avec sn corpulenco de finanélee, 
-}| s'est, Hlusiré pur une solide étude du | 
sxstème haneaire au Canada, Ada 
même séance, Reñé Jutras cominence 
une série d'enquêtes sur los profes 


ot 


F£. 


LH 
l 


sions'et noûs parlé d'abord des car- 
rière scientifiques et des possibilités 
de vréunsite dans ce domaine, :Une 
euquête sur-les cortières! éértes, on 
beuse au futur, et dès aujourd'hui. 


‘ MM. Jules. Rémillard et HE. Lé- 
vêque furent les heureux gégnants 
de notre rafle inensueile: 

ee KE Le SECRETAIRE 


Las TN Lau 


Toute la salle. d'étude fut boulever- 
sée, d'émoi,, l'autre. goir.: - Nous rece- 


semences de foin, ; 

3.30 à 4.00 p.m. Discusion généra- 
le ét questions. La éültüre du blé 
d'Inde, T. 4, Jahnson. 


René, do Fisher Branch; Eéonce, de 
New-York, et Claude, de Saint-Boni- 
face; six filles: Révérende Soeur Al- 
ma Champagne, supérieure .du cou- 


équipe d'ancieus se fit faire la leçon 
par les cadets,, dimanche derniér. 
Puis, ces mêmes, cadets ont dérouté 


terrestres; figure très douce enfin, |les Junioristès dans une partie re- 


fl attira et ik attire encore par un|vanche: "4 à 2.- Un gars vraiment | vent de Saint-Norbert; Mme Amanda Mardi 8 nirs 

charme irrésistible. Honoré des|habile que ce Joyal, mais, sans men- | Levasseur, de Fort Garry: Mme Æve- | 9.00 à 10.00 am. La récolte du 
stigmates de la Passion, il mo tir, ce n'est pas Ste-Agathe qui l'a|lina Bohémier, de, Sainte-Anne: Mme | f0in:............, + LA. MeGregor 
âgé de 4uarante-quatre ans16 4/zgratifié de son adresse! - Jeanne Gauthier,, de Sginte-Anne; | 10.00 à 10.45 a.m. Comparaison 


octobre 1226. Grégoire EX le canoni-| Ah! et nos plus petits des petits | Mme Maria Millier, de Fisher Branch, | d'échantillous de fourrages apportés 


sa deux ans après. La fête est célé- | qui ont partagé ta vietoire en faisant | et Mme Régina Gendreau, femme du | Par les fermiers et clasement : des 
, L : grains pour soigner. : 
- 10.45 à 11.15 am. Récolte . des 


grains coupés verte pour fourrage .. 


+_5é La Cloche dé Lois, Abitibi % * | 


A SA ME isss:1:.2 7 8, À, Tohnson 
# 11.15 à12.00 midi, Résolte de ln 
graîfhe de foin....,.. J. A. Mcüregor. 


1.00 à 2.830 p:m. Contrôle des mau- 
vaises herbes sur les fermes d'éteva- 
J. A. McGregor 

Discussion générale et questions 

2.30 à 4.00 p.m. Sélection et soins 
de animaux : reproducteurs. W. D. 
Nat ARR RR enes se 00 DES FER Davies 

Mercredi 7 mars 

9.00 à 10,30 a.m. Etablissement et 
construction dés bâtiments de lt fer- 
me,.; -IW:) D, Davies 
10.80 à 11.15 am. Tenue des h- 
vres de là ferme, .,,, T; À, Johnson. 

11:26 à midt. Dosage des rations. 
Lise dues es ve 1 Né D: Davies 

1.00 à 3,00 p.m. Soins et mante- 
mént des Jeunes animaux, ét le man- 
que des minéraux dans la nourritu- 
Po Dr. vyas sn te Ni D: Davis 

Discussion générale et questions 

4.00 à 4,00 p.m. Etudes, : problé- 
mes relati vo F 


inner CE 


9.00 à 10:30 am. Les pouiaillers 
convenables et Soins des wvolailles. 
AG ; 1. C, Scholes. 
à 11.00 a.m, Vente des vo- 
la!iles en: coopérative, T. À .Johnson. 

11.00 à midi. Soin dés volaltios 
pouf la produetion des oeufs en hiver, 

1.00 à 2.30 p.m. Les maladies des 
volailies, i L 

2.30 à 4.00 pm. Organisation 4: 
clubs et préparation du-travall pour 
5 7 NAMPE UE PERF. MES ENS T. A. Johnion. 

L . L 

Une réunion des Directeurs de la 
Société d'agfieulture aura lieu le ra- 
medt 3-mars À 1 h. p.m., à l'hôtel 
Martin, 4 $ 
Jean de MOISSAC 


Capadien 
tigçal a jugé à propos d'offrir à 
future chapelle une cloche qu \ 
était montée 


en matasin et qu 


ÉTÉ SET. # 
colonissticg du Cansdien 
médaillon la nouvejlg £loe, 


ler ré ontte 


ee pré rsnggs 


François vons de grands visiteurs houvent, ENV DURE + LE 
7 S spl 5 thaïîs jamais au cénacle des jouissan- ; me 
On a césolu de publier ‘chaque|ces intellectuelles: avoc raison, . on À. , 
semaine quelques lignes sur.1le |éssaie de montrer ce qu'il y à de MANIT( )JBA fan 
Tiers-Qrdre, son. Fondateur, sa Rè- | moins: rébarbatif. Le LOS vist- 4 Nos sympahties à da famille, 
dle, son esprit, ses saints, eoname|teur qui risquait ainsi. le pas dans io ———— 
moyen pratique d'intéresser les Ter- | nos studieux. pénates n'était autre] SAINTE-ANNE-DES- SAINT-CLAUDE 
tiaires et, d'instruire les.âmes de |que S. Exc. Mgr Yelle. CHENES ES tm US ‘ 
bonne volonté, qui désireraient se| En quelques mots aussi clairs que gd 128 Un cours d'agriculture séra, donné 
faire enfants. de. Saint. François. |suceinets, . Son Excellence  expliqua| La famille Emile Désorcy remarcie à £t-Claude, du 5 au 8 mars, dans 
L, Résumé de la vie du Saint Fon-| l'origine du sacerdoce et le sens de sincèrement ses. amis pour bouquets |l*.5alle de paroisse, par des protes- 
MAN Ne dame A *-# IMerdigation qui-aurait lieu en notre spirituels et autres marques de aym- |*°urs fu Collège: d'agriculture. Tous 
François, ls duriche marchand |chapeile le lendemain matin. Elle | pathies témoignées à l'occasion qu |°U* Gui s'intéressent aux questiüns 
Barnardense :et de,la noble Proven- |raphela aussi à ses jeunes auditeurs | deuil dont elle est frappée par la | "E"icoles eont invités à nésister à ce 
eale Pica; naquit. à Assise, en Van-|l'inménse besoi de prêtres dans le mort de la onde dé ME Désércy. | °°UT8 qui est absolument gratuit, 
née 1182. Après avoir véen dans |diocèse et nous invita à songer si, un ds Ce coups sers donné sous la direc- \ 
les trivolités du monde, ik fut-at-| jour, nous répondrens à soi appel, tr bon, de M TA GNEaSOR Mbtében +" à 
tiré par Notre-Seigneur à la-pra-| Le nouveau wrétie était le Rrère SAINT-NORBERT DUMONT 0e PS la Bo: 
tique. des Conseils évangéliques- et | Rémi, ‘Trappiste. de St-Norbrt. Plu- AR re # REPOS UM Ent, 
devint, avec saint. Dominique, le|sieurs Pères et Frères de la Trappe| Mme Edmond Champagne, née Ro- Programme :: 
grand rénovateur de.YEglise au\assistaient à cette mosso d'ordina-|sina Payment, est décédée lundi à Lundi. 5 mare 
XILle siècle. PT Aie Uon, tout intime... L'après-midi, -on|l'Age de 66 ans. Née à Ottawa; elle | 1:00 à 1:30 pm. {ntrodueiion et 
: Homme suscité pour:| propose, un congé: aecepté! vivait.à Saint-Norbert depuis 26 ans. | Etude du Programme, 
le‘bien de la , Ï laissa des| Les god Son. service funèbre aura lieu mer- |:' 1-50 à 2.30 p.m. Choix né: rébct- 
traces que les utions n'ont pu Rien ne sert de cacher ses vertus. | redi, à 10 h., à Saint-Norbert. =. mt ae me Tr 5 duel 
effacer; réformateur * 1l| Décidément, nous faisons des pro-| Lui survivent cinq fils: Alphonse, de "ES À FN “a à 
ramena les peuples à la ue de | srès. dans l'art du bockey. Une forte | Saint-Norbert: Célestin, de Somerset; | ?- :49: a -Citnpamant des 


LA 


d 


. Fncain eatholigr 
. T6i qi nous ont” 


EEE 
DRE “ANR 
€ , 

NE | | 


Mttiortf pénr le léger frtact et sans tachie 
è L: 54 : #4 +: ae @ Mais Ta 
. Nôé enfants âppärliennent; ébniiié nous, à Jésus-Christ et 
kur dtstir} p:. use, comme la nôtre est de marcher à sa 
#üiite. Nous voulons que nos foyers soient nettement et franche- 
Ment eMhotiqués, ét que Jésus y Si Totijours l'hôte le mieux 
Atcueñfi et le plus hondté. Not votilons:qué l'école —prolon- 
#fément du foyer__où vos enfants sont élevés soit égitement 
le. Hé Est: 16 Mañtre dé nos échle# comm" é8t lé 
Mañtrétde n0$ loyers | si + + MER 2 
"" : Läissons 


nos successeurs. 


224 


l'afffeuse idole du laïéisme à cedx qui croiènt que 
, l'homie vit dé palh seulement êt s'efforceñt à la {che im- 
Possible dé sévit à la’ ris Diéu ét Mämimof. Sûrement Dieu 
# des Mroïts sur le coeur de ses enfants et qûi osbra contester 
Que cé dfotts s'étendent fôn à une partie, miis-At tout: qu'ils 
ent do pour ane Neûtre, mais pour vingt-quatre Meufres cha 

e jour. Nous catholiques, reconnaissons ces droits, et quels 
. Que sdtent lés sophismes mielleux qu’aväncé le monde, nous 

ons futté et nous lutteroné pôtr là févendicâtion de ces droits 

Pour ous et noë étifants. à L. ‘ 
17 Pêhr tout chrétien digne’ de ée nom, les dix Commaride- 
_Mients"he sont jamais périmés: ils dépassent en graiideut fes 
Tis les plas Sidés Proilgnéés pr les plus sages létislateurs: 
Jes RE PAST cofitiéhheht plus de lumières que tous Îles 
fianuëls des sages et dés philésophés: l'expiätiôn du Célväire 
Faut Mfiniment plus que toule charte de #iberté, même si 
êlle ei Bchetée par le sañg de'toufe là râte humaine. Lés 
HMicisateurs nous disént qe noüs né dévôns pas enseigner gés 
Wéritéd‘à nos enfants dans les écoles subvéntiônnées par l'Etat. 
8 noûs désirons les enseigner, nous devons le faire privément, 
Pour né js héurter 168 suscéptibilités dés autres. On ne songe 
Pas à Ta susceptibilité possible de Dieu, quéhd il est rélégué 
W' l'arrière-plan, et la justice n’est pas duträgée quand nous 
$ommés condamnés à l’affieñide, et à une douloureuse amende, 
Purce Que aoûé réfusôhs dé chässer le Christ de l'école. 
l# Nëäus, catholiques; fous érôyons encore aux valeurs spiri- 
füelles'et nous ne niesurons pas tout à l'auïie du matérialis- 
Me. C'ést pôtirduoi nôus sommes prêts à falre tänt dé sâcri- 
fites pôur:maintenir os écoles catholiques. Ù 
fa o CICR E - 

: Mes-très chers frères, je tiens à vous dire ces choses pour 
que Vous piisstez Comprendre plus pléiement ta Sémfication 
et l'iiportance de ce Bazar Inferparoissial Noûs lütlons tous 

_Eneile potit un gfähd Drincipe. Les ignotäits ét leé Funu- 
tiques peuveñlt, avec üne conscience tranqüillé, profiter ma- 
tériellement de hos sacrifices: ils he petvènt, grité à Dieu, 
nous “eñ-ravir la gloire, pas plis qu'ils ne peuvent dépouiller 
nos enfañts dh Bénéfite qu'ils en retirent, 

L'enthotsinse et l'esprit de coopération déployés jus- 
QU'ict par WôE nôtre épilation cathotique, dans toutes no$ 
paroisses calholiques, ont été une’ vraié mdnife#ation®de éâtho- 
licinme sincère et viril Contituons jusqu'à la’ fin du bazar, 
et le ‘succès qui en résullert fera époque dans l'histoire de! 
l'éffort tatholique dans l'Ouest Canadien. 
7 Dans l'église primitive les fidèles se réunissaient souvent 
Pour fômipre le pain en commün. Ces bariquèls étaient appe- 
dés agapes ou festins de charité ët d’atnour, Satht Pat én parle, 
Uanssa lettre aux Corinthiens. Dans la mesure du possible, Ca- 

SU Winnipeg, peñdänt toute la semaine dû bazar, nous 
NOUS AiteOtroNs chaque Jour ensemble et, dans In charité fra- 
teFiellé aussi bien que dans l'éttfiéhemént à ue cause coïh- 
mune, nous’ apprendrons à nous cohhaîtré les uns les autres; 
nous appréndrons üussi quel glorieux privilège est la frater- 
filté dans la foi et l'amour de Jésus-Christ. UE 

* Je h'#i pas oublié qüe nous avons placé ce bazar sous 
lä prôteetlont de celui que le Tout-Puissant # choisi comme le 
protecteur terrestre de son Fils, Jésus-Christ. Jé tôus dériande 
à tous, mes très chers frères, d'adressér uñe prière spéciale 
à saint Joseph pour obtenir sn puissante intercéssion el je de- 
m aux Pasteurs de réciter publiqueméñt dimanche -pro- 
chain, après-chaque messe, la prière “Ad te, Beate Joseph” que 
le Saint-Père a prescrite pour le mois de mars. 


Très chers Frères, que la bénédiction du’ Diéu Tout-Puis- | 


sant, PÈfe, Fils ét Saint-Esprit. déscénile sur vous et y demeure 
à jäthais. 
ù Alfred-Arthur SINNOTT, 
Archevêque de Winnipeg. 


Folié d8 illionnaire 


Un milionnaire dé Pélras, 
ce! tn" éertäin Räïbos, ét-émigré 


pui 


quet déchira “alors les billets de ban- 
que qui lui restait en protestant 
bn Gre- | Qu'on n'avait pas le droit de lemph- 

en-|Cber de se”débarrasser à sa conve- 
ent rânce-“de-ce-pâpier et puant”. 
08 aurait ainsi 


un montant de 100,000 drachmes, qu'il 
‘| venait de retirer de /la succursèle. de 
; la bänque d'Athédés +, +: 
Là famille dy rlllionnaire soutient 
Hna FA PANES ItEFtint et | que Ramos est devenu subitement fbu 
procda à l'arrestation de Ramos, le- et demande son internement. 


‘ha AA 


dans les milieux de Jan£ue 
où l'on SUIt 2V6E Beaucot 
le travail artistique du Cercle Molié- 
re. -Celukei, dans la cpitale iédé- 
rüle, sé sérait méestré dtec d'autres 
organtsatiéis d iqués françaises, 
Un pt Spécial \est d'ailleurs résérué 
à 1x 'pièce/ffahiçaisé la mieux inter- 
vrétée….. Nul doute que le Cercze Mo- 
tre y aurait représenté le Manitoba 
avec distinetion. : $ 
Maïs mêihe à'{l ne va pas concou- : 
rir_à Ottawa, lé succès remporté: à 
Winnipeg est ngé belle: reconnats- 
sance de.ses mérites et nous tènons 
à l'en féliciter un fois de plus. 
EE 


Ce sera la fauté déla France 
RS 

De divéré côtés nous ârrivent des 
échos de l'indignation provoquée par 
un artiele éditorial du “Free Press” 
Tarû au cours de la semiäine dernié- 
re, : Cet article cadre biet avec l'atti- 
tude antifrançaise adoptée de longue 
dâte Par ce journal: Tout de même, 
le rédacteür 4, pour uneofé, dépassé 
les limites. 11 a! entrepris de lancer 
un appel au monde pour. lui faire 
toucher du doigt l'abime où le con- 
duit.Jà ‘thèse française; tissée dans 
le Traité, et fermement mise en force 
depuis 1919.” 

Cette thèse est que “V'Allemagne 
doit être tenue en perpétuelle sujé- 
tion.'' On reproche sévèrement à la 


Frârce, par-dessus tout; d'avoir fait | 


échouer l'union douanière austro-al- 
lemande, ce qui a entrainé l'évèñe- 
ihent inévitable de Hitler et les trou- 
bles révolutionnaires em Autriche. Si 
l'indépendance de ce pays provoque 
une guerre générale! ce $eré Ia faute 
de ln France, ef de la France seule. 
Après avoir dénoncé avec. tant de 
force la “Thèse française”; il ne res- 
te plus au “Free Press” qu'à exposer 
le thèse bien eonnue.de l'Allemagne 
et à convaincre ses lecteurs qe la 
paix du monde et la sécurité de l'Eu- 
rope dépendent de son : acceptation 
immédiate. par les.grandes puis- 
s'nces. _ ht ES e 
— +40 — 
Pour Fhistoire 
" E'érvav! ; | 
Dans leur partie historique, les 
Cioches der Snint-Bontfaee ont com- 
meucé la publieution d'une. petite 
brochure rarissime et cntenaire,.qui 


Utut-publiée à QuEbec en_1834. Elle 


s'intitule: :‘“‘Liste chronologique des 
évéques et prêtres tant séculiers que 
réguliers employés au service de l'E- 
glise du Canada. depuis l'établisse- 
ment de ce pays, et-aussi ls listé des 
Evéèques des autres. possessions ‘bri- 
tanniques de l'Amérique: du Nord”. 
C'est une courte biographie de tous 
ces évêques et prêtres. 

Les ‘Cloches” continuent aussi la 
publication du relevé du registre de 
la colonie de Ia Rivière-Rouge. an 
temps de Mgr Prôvéncher, ainsi que 
la publication des lettres du'R. P. 
Taché, missionnaire Oblat, à a mère. 

dé" 


L'A.C.J.C. céuvre de fôrima- 
tion, d’apostolat et d'action 
catholique 


“Cette Association très puissante 
et qui compte dans ses rangs l'élite 
de nôtre jeineésse canädienne-fran- 
caise, dit S. E. Mer Arthur Melsnson, 
évéqué de Gravellourg, est plutôt 
une école de formation eatholiquè. 
Elle s'exerce tout de suite à l'aposte- 
lat, et à l'action catholique la plus 
pure. Son programme le révèle assez; 
piété, étude, action. Son lléal done 
ne eut. être surpassé. . Déjà. elle est 
imylantée en Notre Diceèse et sur elle 
Nous fondons les plus beaux espoirs 
d'une jeunesse forte, courageuse, ca- 
thotique, apôtre. L'établissement de 
célle association düns une paroisse 
ne se fait pas sans sacrifices; Il y 4 
de obstacles à Burmontef et dés dif- 
ticultés à vaincre. Méié avec la vD- 
lor té, le courage ei le temps, on ar- 
rivé À de très consolants résultats 


Le 


| Méfions-nous surtout _de la per} Mextrayagance 
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amitiés qui lui furent fidèles jusqu'é | était imaginée 

tailleur … -- la mort. Mais une-reine- 
sente bien au moins une digsine dé | coeur. Pour lavoir oublié, elle se fit 
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mandataire du peuple éprouve le be. dcatifs Ses moindres actions 
soin de se faire faire tant de eostu- | déformées, biäfiées -condammées En. 
mes à la fois: il y à des quantités | somme, elle eut le tort d'être trop 
d'électeurs, même n'eyant pas tou- | moderne dans des temps trop vieux 
fours te mot de “démocratie” à l4|La Révolution réciamait une autre 
botiche, qui ne s'en commandent qu'un | victime royale: elle paya de sa tête ue 
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: soixante-quater- 
“Si ii “rot he moe œù du | 


_ } avait longtemps que . l'on, s'avass 
ot aa pecoialle aussi 


“reseants et des: mieux. goûtés. . M, 


Ce fat un succès: 


| Le programme" été des pus iaté- 


Granger fous donpa deux gentilles et 


Méporatlon de montres, bijoux 
25 ans pe 
GARANTIE. D'UN ” 


161, nve ere St-Bonifnee 


PETITES ANNONCES 


Tarif: 2 sous par mot. Minimum: 
50 nous par insertion. Le palement 
doit toujours accompagner la copie 
de l'annonce. 


Les petites innonces doivent nous 
parvenir au plus tard ie lundi soir, à 
cinq heures. 
scsésoccrsosesihédonséiosriiiicese 
On acceptera $500 comptant et 18,000 
minots de blé sans intérêt pour 280 
acres de terre de choix, 125 en cul- 
ture, munie d'une partie des machi- 
‘nes, à 10 milles de Winnipeg, 3 mil- 
les de Saint-Norbert, école sur la 
propriété..T, Turnball, 478 McMil- 


lan ave oran. À 40P 


* A VENDRE à prix modéré, taureau 


de trois ans Red Polled enregistré, 
qui à remporté les premiers prix aux 

tions; aussi jeunes veaux de 
m race. S'adresser à A. Lambert, 


Saint-Claude, Man. 40P. 


VICES DU SANG, boutons, diges- 
tions difficiles, migraines, constipa- 
tion, congestions, hémorroïdes, rhu- 
mes, maladies de la peau, acné, dou- 
leurs, rhumatismes vaincus radicale- 
ment par la Tisane de Cisbey de 
l'Abbaye des Trappistes (France). 
Mme À. Le Gounrguer, agent dépo- 
sitaire, 203, rue Notre-Dame, Saint- 
mms Prix, 60 sous. 


A VENDRE Graines de trèfle, bas 
prix. S'adresser à M. Guay, Laurier, 
Man, 


ON 


DEMANDE fromager. Ecrire 
mentionnant âge, expérience, salaire 
demandé, etc. à O. W. Chrétien, Li- 

39P. 


Adressez-vous uit à J.-A. | Hébert 
(même bureau que McFayden & Co.) 
362, rue Main, pour vos assurances de 
toutes sortes. Vous bénéficierez des 
taux réduits qu'offrent les grandes 
compagnies indépendantes représen- 
tées par ce bureau bien connu. 


Eng 
Fegmier veuf, 50 ans, seul, financiè- 


rement indépendant, désire faire 
connaissance d'une dame aimant la 
ferme, propre et avenante. Boîte 100. 


la “Liberté”. .39P. 


La muison L. Sorel, Tnt et |: 


Pension, no 166, Notre-Dame Est, 

Winnipeg, en face de l'Hôtel Fronte- 

nac. 
Chambre seule 50 sous 
Chambre seule avee déjeuner, 65 sous 
Chambre à deux 75 sous 
Chambre à deux avec déjeuner  $1.00 
Chambre seule et pension $1.00 
Chambre à deux avéc pension $1.75 
‘ a sert les repas À 15 sous. Vous 
êtes tqus les bienvenus comme chez 
vous. 


Café WALDORF 


S44, rue Main 


Le seul restaurant de La rue Main où 
les personnes de langue française 
trouveront une atmosphère de famille 
et où les repas sont de première quali- 


Léon-H. GAUTHIER, 
Gérant. 
. on 


*Servez-vous des ‘‘petites 
annonces’”” de la ‘‘Liberté’’; 
c'est un excellent médium 
de anna 


s 


SI vous souffrez de: 


Faiblesse . 
Maux de reins 
Rhumatisme 


spirituelles déclamations. L'audftot- 
re lai »-manifesté le plus bel éloge ; 
GEO. GIGUÈRE 


mérs, 151; 4. J. A. Russel, 148; 5. 
A. Anderson, 148. . 7e 
Prix d'entrée: M. O'Connelt, Mlle |} . 
Y. Léger, M. Luce, Mme Larson, M: 
V. Guilbert. : 

RE D A 
1,371; : 
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Fédération des Femmes Ca. 
nadiennes-Françaises 
Mercredi prochain, 7 mars, à Z h. 
45, dans la salle des Chevaliers de 
Colomb, rue Main, aura lieu l'assem- 
blée mensuelle : à laquelle Mn: Ch. 
Minvielle dünnera une causerie. Tous 


les membres sont cordialement invi- 
tés. 


La. Fédération regrette profondé- 
ment ja perte d'un de ses membres 
très estimés’ Mme Méssier, décédée 
il y a quelques jours. Mme Messier 
avait aidé de tout son dévouercent :a 
Fédération en acceptant l'année der- 
nière d'être présidente du comité de 
charité de Winnipeg. 


we” 


D OE KE 
Chevaliers de Colomt 


CONSEIL | PROVENCHER 
Grande animation et beaucoup de 
fumée dans les salles du Conseil, di- 
manche dernier, C'était la «première 
élimination du tournoi de Bridge an- 
nuel pour les membres et leurs amis, 
et quarante équipes se livraient ba- 
taille, 

Les gagnants et perdants continue- 
ont le jeu dimanche prochain, les 
premiers pour le championnat et les 
deuxièmes pour le prix de ‘‘consola- 
tion” 

Les gagnants furent: 

MM. E. Gagnon et Raymond, 
Laliberté et Mousseault, Monteith et 
Brackett, Millette et Baxter, Mar- 
coux et Gatin, Hérie et Perreault, 


| Godon et Orieux, Laberge et Kutt, 
Martel et Cadoreth, Bourbonnière et Brownlee, premier ministre de l'AI- 
Mondor, Hogan et Lynch, H. Trudel| berta, a nié les accusations portées en 


et Bélanger, Paquin et Guilbert, Per- 
ras et Desjardins L'Heureux et Camp- 
bell, Pageot et Lermay, L. Bénard et 
Guertin, A. Mousseau et Tétreault, 
Blanchette et Dumas. 


Les perdants furent: 


mier prix Albert Lév 
et Tin le tirage atteint 
déjà son Cu mille, 


nu. . ces de | 
d'importants ces de 
trains 


: Les autorités du sadiens Cons 
dien et du Canadien National] vien- 
nent d'annoncer conjointement qu’à 
Partir du 11 mars prochain, d'autrés 
trains en service entre Montréal et 
Toronto, Ottawa et Toromo, 
‘tre Montréal et Québec, seront.ex- 
ploités en commun par les deux 
grands réseaux. Cette décision très” 
importante a été prise pour des fins 
d'économie, à la suite d'une longue 
étude de Ja question par un comité 
conjoint des deux compagnies. On 
se rappellera que déjà l'an dernier, 
ies deux chemins de fer  décidaient 
d'exploiter en commun leurs rapides 
d'après-midi entre Montréal et To- 
ronto et leurs trains entre Ottawa et 
Toronto. | sf 

On estime que ces nouveaux arran- 
gements permettront aux deux ré- 
seäux d'épargner entre eux près de 
500,000 milles de service par année. 

Les billets des deux compagnies 
seront valables sur les trains en 
commun, sans égard aux voies utili- 
sées pour leur circulation. 

Il appert que d'autres projets d'ex- 
ploitation en commun sont présente- 
ment à l'étude concernant le territoi- 
re à l’ouest de Toronto, le domaine 
transcontinental et l'Ouest canadien. 

—— 0 D D ——— 


Une accusation niée par 
l’hon. M. _Brownlee 


Lrhosetible J.-E. 


Lémonton 


Chambre par le chef du parti libé- 
ral, M. W.-R. Howson. 


Ce ‘dernier a dit que l'Imperial Oil 
“possédait” 


MM. McCarthy et Dussault, Buote | puissante compagnie et si elle avait 


et Julius, E. Blanchard et P. ‘raibot, 


subdivisé ses valeurs, le gouverne- 


Roy ‘et Mathieu, Jarjour et Kalid,| ment n'en était nullement responsa- 
Côté et Bourgouin, Blain et Pelletier, | ble. M. Howson avait dit précédem- 
Joberty et Métail, Sala et Villeseuve, | ment que ladite compagnie élevait le 
Ellis et Lyons, J. J. Trudel et L.-P. prix de la gazoline et de l'huile quand 
Gagnon, Benoit.et J. Talbot, Morin | arrivait le temps des moissons. 


et Chouinard, Rhéaume et Berthiau- 
me, Mercier et Léger, Morier et Pou- 
lin, Laurendeau et. Tétreault, Mous- 
seau et Mousseau, L'Heureux et La- 
certe, Dostert et Frépanier, Ste-Ma- 
rie et Thibault, Beaubien et Noël. 
D —2———— 


‘Mother Auxiliary’’ du Col- 
lège St- t-Paul . : 
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La production du fromage 
en 1933 


On espérait que la production du 
fromage au Canada en 1933 serait 
plus forte que celle de 1932, qui 
avait déjà été de 8,000,000 de li- 
vres supérieure à celle de 1931, mais 
il n'en a pas été ainsi. Tout proba- 


Mardi, 20 février, A eu lieu le diner blement la production de 1933 ne dé- 
annuel de notre organisation auquel passera pas 110,000,000 de livres, a- 


assistaient une soixantaine de dames. 

La salle à manger du Collège avait 
été aimablement mise à notre dispo- 
sition. Les tables bien décorées, le 
diner très bien préparé, la bonne hu- 
meur, tout a contribué à faire de la 
soirée un succès. Mme Pilley, prési- 
dente pendant l'année 1833-34, a sou- 
haité la bienvenue à Mme Mooney, 
présidente nouvellement élue, lui as- 
surant le support de tous les mem- 
bres de l'organisation. 

En témoignage de reconnaissince, 
le titre de membre à vie a été offert 
à Mme Pilley qui, 
spirituels et charmants, 
l'‘Auxiliaire”. 


Toutes les mères des élèves du Col- 


a remercié 


lors qu'elle avait été de 113,704,000 
livres en 1931, et de 121,607,999 livres 
en 1932. 
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Mort de M. René-T. Leclerc 


Montréal — M. René-T. Leclerg, 
homme d'affaires bien connu à Mont- 
réal, est décédé à l'âge de 53 ans. 
M. Leclerc était malade depuis assez 
longtemps. Il était retiré des affai- 
res. an 

Il avait dirigé la maison René-T. 
Leclerc, Inc., établissement de cour- 


en quelques mots |tage établi en 1901. Il avait toujours 


pris un vif intérêt aux affaires pu- 
bliques, et, en 1917, 1918 et 1919, a- 
vait été membre du Conseil natiena! 


lège ou de ceux qui seront au collège | et vice-président du Comité de Mont- 


dans l'avenir, sont cordi: ent invi- 
tées à joindre lès eee, prends 
Cotisation annuelle, 25 sous. 
Ch. M. 


PILULES MORO | 


réal des emprunts de’ la Victoire, 
s 
Une rupture entre l'Allema- 
ge et l'Italie 


Rome — Une rupture entre les 
gouvernements allemand ét italien, 
prédite depuis longtemps par les mi- 
lieux officiels, a été remise sur le ta: 
pis dans un article publié par “Gior- 
nale d'Italia”. Cet article attaque 
Berlin pour son ingérence dans les 
affaires autrichiennes 

“D n'y a plus de doute, dit-il, que 
le mouvement nazi qui vient d'avoir 
des résultats frappants en Autriche 
est inspiré par des éléments germani. 
ques. Les quartiers-£énéraux des na- 
zis sont à Berlin et,à Munich et jeurs 
organisateurs camptent parmi lés 
haütes personnalités du mônde »olt- 
tique allemand, 


et en- | 


réellement le gouverne- | 
ment provincial. Le premier ministre | À 
a dit que si l'Imperial Oil était une | 


Les BAS de SOIE 


“Valeur spéciale Eaton 


{ ” Ont une nouvelle caractéristique pour un prix modique! 


Nos bas de soie “valeur spéciale Eaton” sont offerts en deux 
chiffon et semi-service dont la vogue 
s’est accrue à ce bas prix régulier. Le bas chiffon 

une valeur encore plus étonnante: ÿl est confectionné d'après 
jambe et pied, et il est tout sole. #. 


( Les deux sont “tull-fashioned”, à talons- Favre 
| Pointures 8% à 10%, . 
: choix de nuances. Prix, la paire 


Rayon des Bas, Mes-65 Combe, Portage 


épaisseurs maintenant: 
(E 
ta méthode ‘‘ringless”, 


renforcés en lille. 


CHIFFON-—Mano, Taupe- 


mist, Mexique, Monette, Bru- 


nette, Vendange. 


__ SEMI-SERVICE — Beige- 
: Taupe, Gun-metal, Bali, Brun 


 GRAINES de JARDIN. 


Y Il n'est pas trop tôt pour songer à votre jardin. Quelques-unes des pian- 
tes annuelles de croissance lente devront être sémées bientôt aan de 
Vous assurer des plants forts et solides, 


Notre Comptoir de graines est situé au Troisième Etage. Vous y 
verez un vaste assortiment de graines fraiches, provenant de la der- 
insec- 


nière récolte et datées, de même qu'un vaste choix d'engrais, 
ticides et accessoires: de jardinage. | 


Paquet populaire 


GRAINES DE FLEURS 


Pour séñiaille fapide — Mufñier, 
oeillet, marguerite, pied d'alouette, 
pensée, petunia, phlox, pourpier, 
héliotrope, roses-trémières, lobelia, 
salpiglos- . 


.. 5c 


girofléé (10 A 
sis et Verveine, 
paquet 


de .Graines Eaton 


GRAINES DE LEGUMES 


Chou de Bruxelles, chou, chou- 
fleur, céleri, cresson, kale, poireau, 
persil, et jun 


oignon, moutarde, 
choix de graines de tomates. 
Le paquet 
Comptoir des Graines, 


8e étage, Centre 


“et leur grâce fuyante, 


un air printanier à vo- 


‘tre démarche et à votre _: 


| garde-robe. Leur forme 
soignée et leur fini doux 
les rendent agréables à 
porter, et ces dernières 
nouveautésaceusent 
- toutes une note _— 
d'élégance. 


, 


Escarpin en das noir, talon 
pointu. {A) 


Soulier à courroie, chevreau 
noir. Talon cubain. (B) 


Escarpin en chevreau ‘brun, 
avec bouc'e en cuivre. Talon 
cubain. (C) 


Soulier lacé, chevreau mir 
ornements reptile. Talon cu- 
baïn. (D) 


Escarpin én. chévreau 
garniture reptile, à 


noir, 


Pointures 4 à 8. Largeurs AAA 
à C. Paire, 


_$6. 00 


Rayon des chaussures de dames, 2e étage, Hargière 


Centre. Demande de taxi; 
trou- 
On parle français. 


sin du Sous-Sol. 
Rez-de-Chaussée, sud. 
ge, Donald, 


(abrité en hiver) 


5c- 


Vous êtes invités à faire usage des 


SERVICES EATON 


BUREAU DE RENSEIGNEMENTS—Rez-de-Chaussée, 
envoi de télégrammes; bottin 
de la Ville. Renseignéments au sujét des hôtels ou des ù 
trains; on peut sé procurer lès services d'un interprète, 


CONSIGNE POUR PAQUETS, MANTEAUX, ETC— , 


* 


EMPAQUETAGE DES colis Des CLIENTS—Maga- 


SALLE DE REPOS POUR CLIENTS—Quatrième éta- | 


SALLE D'ENFANTS—Cinquième Etage, Hargrave. 

POUPONNIERE—Femme d'expérience en charge—KRez- 
de-Chaussée, entrée rue Hargrave. 

TERRAIN DE JEUX POUR ENFANTS—Sur le toit. 


PARCAGE D'AUTOS—Par le Portier de la rue Har- ' 
grave dans le lot alloué aux clients. 
HOPITAL—Septième Etage. 


TT. EAT EATON Co |——| 


CANADA 


# 
|1 Heures de magnain, 
Sh 30h65 30 


ee : 


‘Les munitions et les armes qui 
viennent de fàire tant de victimes 
viennent en partie d'Allemagne. Les 
escouades de combat qui opèrent en 
territoire autrichien sous la bannière 
du socialisme ont été formés en Alle- 
magne.'”’ | 


Le journal répond aux attaques de 
la presse allemande dirigées contre 
l'Italie à la suite de la coalition entre 
ce pays, la France et l'Angleterré. 
Ces trois puissances ont intimé à 
l'Allemagne d'avoir à respecter l'in- 
dépendance autrichienne. 

Le gouvernement italien surveille 
attentivement la situation chez sa 
voisine et des troupes en nombre con- 
sidérable sont massées le long de la 
frontière. Ce qu'on craint au-dessus 
de tout c'est la fusion entre l'Autri- 
che et l'Allemagne. 

Dh 2———— 


Un acte généreux de l’hon. 
R.-B. Bennett 


Rimbey, Alberta.—Le premier mi- 
Fred Hutledge, de Rimbey, père de 
cinq enfants, qui avait fait appel à 
sa générosité. Le fermier en question 
a perdu la main gauche dans un 
accident et cet hiver, il était menacé 
de perdre son bétail. Ses enfants 


étaient à peine nourris et vêtus très 
légèrement. C'est alors qu'il pensa à 
écrire au premier ministre. Celui-ci 
lui dépécha immédiatement le ché- 
que, promettant en plus de donner lé 
nécessaire pour nourrir le troupeau. | 


KR. STANNERS 


144, rue Dumoulin Saint- Bonifnee 
HORLOGERIE, 


{ 
} 
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WINNIPEG 


D - D. 


POUR RIRE 


‘Business’ 
Dans une petite ville d'Ontario, un 
voyageur a perdu un chien de grande 
valeur. Il insère une annonce dans 
le journal local et s’installe à l'hôtel 
pour attendre les résultats, confiant 
dans sa promesse de $50 de récom- 
pense. Cependant, quelques jours se 
passent et rien ne vietit. Il retourne 
aux bureaux du journal et demande 
à l'appariteur: : 


—Je voudrais voir le chef des ser- 
vices de la publicité. 
—]] est sorti, monsieur, 
—Le rédacteur en chef, alors. 
—I1 n'est pas là. 
—Son secrétaire ? 
. Non plus. 
— Male où diable 
tous? 
—Bonne mère, je me le demande 
bien aussi. Depuis samedi dernier 
ils courent tous la campagne à la re- 
cherche de je ne sais quel chien 
perdu!... 


sont-ils donc 


‘ Annonces drôles 


Offre d'emploi On demande une 


vendeuse d'âge respectable jusqu'a- 
près le premier de l'an. 

A louer— Une chambre gentiment 
meublée, dans famille, avec salle de 
bain sur une ligne d'autobus, : 

A vendre Un Hit pliant pour une 
date qui’ se férme et ressemble à 


un planc. 


[2 
REPARA4- 
TIONS DE PENDULES 

ET DE moux 


Consultez-nous pour vos” qui 


de bijoux 


PTE 


re 


25 années d'expérience avec 


Porte & Markle ” 
et 
Henry Birks & Sons 


NOUS: PARLONS FRANCAIS 


D : 


L'enfant de la nature. 
La maîtresse de maison 


(qui; 
après les vacantes, a ramené . d'un 
village perdu une petite bonne aussi 


dévouée que primitive). 
ce que vous voulez, Marie? 


Qu'est- 


La petite bonne — Ce que c’est 
étonnant, madatine, ces fourneaux à 
gaz. Voici huit jours que j'ai allu- 
mé le nôtre et il ne s'est pas encore 
éteint... 


Inconvénients professionnels 
Pour oublier de plus graves soucis, 


voici toujours un spécimen de l'hu- 
mour britannique. 

Le directeur du cirque — Et quoi, 
mon garçon! Vous nous quittez? 

L'homme-caoutchouc — 11 le faut 
bien, monsieur, Je ne puis plus y 
tenir. Toutes les fois que l’homme- 
canon ou que l'hercule écrivent une 
lettre ét font des fautes, il veulent 


m'empoigner pour les effacer... 
Histoire de nègres 

Pierre Decourcelles, partant en va- 
cances, avait confié à un instituteur 
de la banlieue, qui lui servait de nè- 
gre, le canevas d'un feuilleton pour 
«un quotidien du matin. Or, au cours 
de sa villégiature, le romancier ap- 
prend par un Journal que son homme 
de confiance était mort depuis une 
semaine déjà. 

Affolé,, jt rentre à Paris, court au 
Journal qui publie son feuilleton et 
dit au secrétaire de la rédaction: 

—Vous devez étre à court de Sd 
n'est-ce pas? 

—Pas du tout, mon cher maître. 


‘La suite de votre roman me parvient 
H toujours régulièrement. 


Decourcelles dissimula son élonné- 
ment et fit une petite enquête, Ce 


fut alors qu'il apprit que son nègre 
défunt 
Bur les six sous la ligne que l'insti- | 


-en avait lui-inême un autre, 


f : A + ” LT ñ A Avi 
F Po A gs no nn md vus Le Lu 


124, RUE DONALD, angle sleer 
'Péléphone 23615 


Sh 50h6Gh 30 


LL. 


tuteur, nègre honoraire, touchait du 
romancier, le nègre effectif touchait 
trois sous. 

Quelle leçon pour ceux qui ima- 
ginent que seuls les puissants ex- 
ploitent leur prochain! Cela” se passe 
à tous les degrés et le pou lui-même 
a ses parasites! 

+ DD ———— 
Un effet surprenant 

‘Pendant plus de deux ans nos 
deux enfants ont souffert de trou- 
bles digestifs. Nous leur avons don- 
né différentes sortes de remèdes et 
avons dépensé beaucoup d'argent 
sans Obtenir de résultats,’ écrit M. 
Gust. Capizzi de Lodi, N. J, ‘Un 
ami me consetilla un jour d'employer 
le vieux et réputé remède de famille 
Novoro du Dr Piérre. En très peu 
de temps il produisit un effet sur- 
prénant et je fus réellement étonné 
de voir le progrès que nos -enfants 
firent pendant qu'ils prenaient cette 


médecine," _ Ce’ remède , de plantes 
qui fait ses preuves affecte salutaire- 
ment l'action de l'estomac, farilits 


la digestion ‘et augmente l'appétit. 
Ne contenant aucun ingrédient nui- 
sible on peut en toute sécurité le 
donner aux enfants et même aux bé- 
bés qui aiment le prendre à cause de 
son goût agréable, Le-Novoro du 
Dr Pierre peut. seulement. s’obtenir 
“hez des agents locaux épécialement 
désignés par Dr, Peter Palhrney and 
Sons Co... 2501 Wasbington Bivst., 
Chicago, 

Livré exempt de douané au Canada 


cad: 


Tél. rés.49417 209, ve Graham 
LOUIS MATILE 


Réparations de montres et Route 


WINNIFEG 


jeunes filles de 
Saint-Boniface, 


Une qui vient de perdre son frère— 
Je regrette de n'avoir pu vous ré- 
pondre plus tôt. La durée du deuil 
d'un frère est de trois à six mois 


demi-deuil. Depuis la guerre, on 
est beaucoup moins sévère À ce su- 
get—Une inère peut se servir de 


Malheureuse—Un secret du bonheur ? 
y en a plusieurs, mais celui 
Vous convient Je miéux, c’est 
d'essayer avec une vraie et sincè- 
ré bonne volonté de sortir de vous- 
* même et de peser à d'autres. Une 
“femme qui sème du bonheur autour 
: d'elle en récoltæ toujours en échan- 
ge. Vous me semblez une créatu- 
re trop raisonnable et trop équili- 
. brée pour ne pas vaincre vos ten- 
dances pessimistes haut la main. 
—<Ces boutons dont vous souffrez 
sont bien le fait de votre état gé- 
néral défectueux. En soignant ce- 
fut-ci, vous améliorerez certaine- 
ment votre épiderme. 
> > <> 


Marie-Anne L. — Non, ma petite 
amie, il ne faut pas écrire cela, 
ce serait vous cémpromettre; une 
lettre comme celle dont vous m'en- 
voyez le brouillon ne pourrait que 
desservir vos sentiments. Si ceux- 
ci sont partagés, vous le saurez 
certainement. Dans le cas contrai- 
re, votrb aveu ne servirait qu'à 
vous faire du tort. Mon avis est 
très net et je vous l'envoie fran- 
chement, avec un affectueux désir 
de vous être utile. 

<> <> <> 


Future marraine—Vous pouvez très 
bien, malgré votre deuil, accepter 
‘d'être la marräine du bébé attendu 
par votre amie. Naturellement, 
vous devrez porter une toilette noi- 
re, mais elle pourra être élégante, 
avec un soupçon de blanc comme 
garniture. ‘ 
>> © 
Campagnarde.—Je ne puis vous con- 
| seiller de quitter votre famille où 
vous êtes entourée d'affection, en 
dépit des divergences de caractè- 
res que vous me signalez. Essayez, 
chère petite, de mettre beaucoup de 
souplesse et de douceur dans le 
contact journalier avec les vôtres; 
vous éviterez ainsi bien des heurts. 
l1 est rare que les torts viennent 
tous du même côté. —En ce mo- 
ment les places sont très rares en 
ville; je ne sais si vous réussiriez 
à trouver ce que vous cherchez 
> <> <> 
A vous.—Au moïnent dé vous répon- 
dre, je ne puis ratrouver votre 
lettre, mais j'en ai recueilli toute 
l'essence, Combien je me réjouis des 
succès de vos enfants et de l’amé- 
lioration dans leur état de santé 
Suivez leur exemple maintenant et 
ne vous laissez pas envahir par les 
papillons noirs. Je suis heureuse 
d'avoir pu apporter quelque joie 
dans votre vie: ‘rien n'est meilleur 
à l'Ame que de faire une âme moins 
… triste”. 
hs >> 
Une ancienne du “Coin”,—Je suis ra- 
- } vie de retrouver au Courrier ma 
joyeuse et charmahte petite amie 


Si 


À 4 à 
l 
F Lo | 


tout le monde les aîme beaucoup ; 


LULES 


pour les Femmes Piles « Faibles 


chez nous! 
Jean GAUMONT. 


mets qu'il préfère sont les mets su- 
crés, et nous croyons qu'il serait dif- 
ficile de trouver un seul enfant n'ai- 


Comment expliquer ces préférences 
des petits pour le sucre et les sucre- 
ries?” 

Très certainement leurs goûts ré- 
pondent à un besoin physiologique 
important. Il faut donc s'efforcer de 
satisfaire les besoins de l'enfant et 
composer sa ration alimentaire de 
telle manière que le développement 
de son petit organisme se fasse nor- 
malement, ce qui sera très facile, le 
sucre étant un des aliments les plus 
assimilables et des mieux supportés 
par l'estomac. 

Ainsi les entremets sucrés: purées, 
bouillies,” farines alimentaires con- 
viendront merveilleusement et seront 
beaucoup plus profitables que les 
viandes dont la digestion est lente et 
difficile. 

————— 02 40 2—— 


Ongles postiches 


On a lancé dans certains milieux, 
il n'y a guère, la mode des ongles 
teints, assortis à la couleur de la 
robe. C'est déjà vieux jeu. Voici qu’on 
vient de créer les- ongles postiches, 
en métal — or, platine, argent, au 
Choix. Un spécialifte vous les taille 
sur mesure et vous les adapte au boùt 
des phalangettes. Est-ce joli? Est-ce 
commode? Non. C'est, dit-on, ‘“chi- 


La timidité 
chez l’enfant 


Lance nd " 
Lisez, chères lectrices, les souvenirs 
d'enfance et de jeunesse de la plu- 
part des hommes ou des femmes de- 
venus célèbres plus tard -,. et vous 
constaterez, comme nous, à quel point 
la timidité a pu martyriser littérale- 
ment, de belles intelligences et de for- 
tes volontés. 


Ce n'est donc pas une marque de 
faiblesse, encore moins de manque 
d'esprit. I1 semblerait plutôt que ce 
soit la rançon des émotivités trop 
précoces. Au lieu d'être un ‘“endor- 
mi’ l'enfant timide est, au contraire, 
un grand nerveux, un sensible, dont 
lés- réactions s'exagèrent jusqu'à le 
Paralyser en public. 

11 fait le désespoir de ses parents, 
de ses professeurs, car il lui suffit 
d'être interrogé pour ne plus pou 
voir répondre et de désirer être gra- 
cieux pour faire mille balourdises , . . 
| On se souvient de la cruche, dans 
Le Petit Chose, de Daudet . . . Le 
pauvre Jacques casse précisément 
cètte cruche qu'on lui recommande 
si impérieusement de ménager: on 
| n'aurait rien dit qu'il ne l'aurait pas 
cassée, 

D'excellents élèves, capables chez 
eux de faire des devoirs”remarqua- 
bles, manquent toutes leurs composi- 
tions, ratent leurs examens, font fi- 
&ure d'ignorants. Ce sont là encure 


vous souffrez de: ‘ 


Pâleur 


ROUCE 


Me Re POAMRE Demtene de m cn Cut Da 


+ 


| 
fl 


: 


il 


cap” aussi redoutable qu'une exces- 
sive timidité. 


Ecole et Chant National 


L'éducation patriotique trouve un 


aliment dans le chant national. L'exé- 
cution avec goût, mesure, fierté, de 


notre cher ‘‘O Canada” contribuera 4 | 


faire aimer le pays, et nos enfants 
ainsi habitués à glorifier notre patrie 
trouveront tout naturel de se tenir de- 
bout pendant que l'on chante l'hymne 
national Avez-vous vu maintes fins 
de concerts ou de réunions où ce 


chant servait de conclusion? Ne -wme |' 


dergandez pas de décrire ce qui se 
passe trop souvent. Tandis que les 
autres peuples, aussitôt que résonnent 
les premières notes de leur hymne 
national, se lèvent, silencieux ou chan- 
tants, et se tiennent dans une attitu- 
de hiératique même, nous, nous nous 
levons de nos sièges, non pas dans un 
élan patriotique, mais pour nous em- 
mitoufler rapidement en causant, et 
nous esquiver rapidement. Quand 
verrons-nous cesser un tel manque de 
dignité nationale et de tenue per- 
sonnelle? Bientôt, espérons-le, pour 
notre bon renom. Il faudrait com- 
mencer cette éducation dans nos éco- 
les. 

C'est l'école qui doit pénétrer l'en- 
fan: de l'amour de la patrie. L'école 
ne doit pas se borner à enseigner 
comment éviter le mai, à écrire, à 
lire et à compter; elle doit encore im- 
prégner la jeunesse du grand rôle que 
la Providence nous destine sür cette 
terre d'Amérique. 

——— — 202 —— 


Pour combattre l’anémie 


Dès le premier rhume de l'hiver 
votre enfant pâlit et maigrit. Vous 
ne voudriez pas cependant qu'il soit 
diminué vis-à-vis de ses petits ca- 
marades, ni retardé dans ses études. 
Vous êtes prête À lui donrier tous les 
fortifiants, mais veillez tout d'abord 
à son alimentation. Pour les enfants, 
une alimentation rationnelle doit être 
soigneusèment établie, Il faut faire 
uné bonne part aux corps gras qui 
sont extrêmement nourrissants, mais 
prendre garde de ne leur donner que 
le corps gras naturel, pur et sain 
qu'ils digèrent parfaitement: ie beur. 
re. Il a été reconnu de tous temps 
qu'il était le meilleur des fortifiants 
et l'on sait aujourd'hui qu’il contient 
les vitamines les plus nécessaires au 
développement de l'enfant. Donnez à 
votre enfant au petit déjeuner de 
minces tartines bien beurrées qu'il 
mangera avec plaisir et avec du fro- 
mage au repas. N'oubliez pas de Jui 
glisser au départ pour la classe les 
tartines beurrées, pliées en sandwichs 
pour ne pas l'encombrer, qu'il pren- 
dra à son goûter. Et vous vérrez que 
sans remèdes |] conservera couleurs 
et santé. 

Il est des temps, et ce sont les 
nôtres, où La foi, sous peine de se 
trahir elle-même, doit devenir pro- 
digue et suffire à tout dans un élan 
de dévouexient et d'amour. 

Cardinal LAVIGERIE. 
> +. 
L2 L; . : 

Om veut faire tout le bonheur ou, 
si cela ne se peut, tout le malheur de 

| ce qu'on aime. 


LA BRUYERE. 


t 


L 


Petits amis chers à mon coeur, vos 
lettres chargées de tiouvelles intéres- 
snantes, d'exquises pensées et de mots 
gentils m'ont faite bien heureuse. Un 
chaud merci pour toutes ces dou- 
ceurs., | sr: 
Je souhaite de tout coeur que le 
beau et grand soleil printanier ait un 
effet salutaire sur toÿtes les santés 
chancelantes. . N'est-ce pas, Eliane ? 
Et vous aussi, Rolande! 

Oh! les jolies feuilles dorées! Mer- 
ci pour cette délicate attention, ma 
petite Reine. : ‘ 

N'oubliez pas que je désire vous 
lire souvent, mes chéris. Des bonjours 
à chacun! ' 

Quelques-uns d'entre vous ont-ils 
aperçu l'Alouette ordinaire (Horned 
lark)? Elle a été signalée à Plum 
Coulee, Transcona et Deer Lodge dans 
la semaine du 12 février, Ê 
Eliane, Reine-Marguerite et Flo- 
rent Verreauit, Saint-Norbert; Jac- 
queline Dufault, Ile-dés-Chênes; An- 


‘ Les camarades du “Coin” li- 
ront avec intérêt le beau discours 
prononcé par notre petit ami, 
Jacques Bruyère, lors de la visite 
du R. P. Faure, S.J., aux Avant- 
Gardistés de l'A.C.J.C. de Letel- 
… lier. Puisse cette lecture stimuler 
vieur fierté nationale et les inci- 
ter à éviter tout ce qui peut être 
nuisible à nos intérêts français, 
M.-G. 

Puisque nous avons aujourd'hui 
l'honneur d'avoir parmi nous le Ré- 
véreng Père Faure, je choisirai com- 
me sujet de mon discours “la langue 
française” et je m'efforcerai de vous 
démontrer les raisons pour lesquel- 
les nous devons aimer et garder no- 
tre langue. 

Après l'amour que tout horame doit 
à Dieu, il n'en est pas de plus sacré 
que celui qu'il doit à sa langue; cette 
langue qu'il apprit à balbutier sur 
les genoux de sa mère, au moyen de 
laquelle il adressa à Dieu ses pre- 
mières prières. Aussi, celui qui mé- 
prise sa langue maternelle, celui qui 
ne serait pas prêt à verser son sang 
pour la défendre, ne mériterait pas 
son titre ‘d'être raisonnable”, 

Pour nous, Canadiens, descendants 
des héros venus de France pour plan- 
ter sur nos rives la croix et le dra- 
peau fleurdelisé, la langue est un 
trésor triplement précieux! Et pour- 
quoi ? | 

D'abord, le français est, au Canada, 
sur le même pied que l'anglais; l'Ac- 
te de l'Amérique du Notd est là pour 
attester cette vérité. Donc, personne 
n'a le droit de nous imposer une au- 
tre langue, au détriment de la nô- 
tre, et celui qui voudrait nous arra- 
cher notre langue maternelle se ren- 
drait coupable du plus grand crime. 
La langue est une chose sacrée, et 
tout homme bien né y tient plus qu'à 
sa vie. { 

Ensuite, pour nous, Canadiens 
français, notre langue est la gardien- 
ne fidèle de notre foi. Tant que nous 
la mettrons au rang d'honneur, tant 
que “nous ne lui préférons pas la 
langue de nos maïtres, notre foi sera 
en sûreté. Mais le jour où nous lui 
fermerons notre coeur sera pour nous 
te commencement de notre déclin spi- 
rituel. Nos relations avec nos compa- 
triotes étrangers deviendront plus é- 
troites et, peu à peu, étoufferont en 
nous l'estime de la foi de nos aïeux. 
De ‘là, nous passerons aux doutes 
contre cette même foi, et le drame 
se terminera peut-être par un ma- 
rlage contracté hors de l'Eglise! 

Voilà le grand malheur que se pré- 
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Elles et empêchent la 
douleur iodique et les maux qui 
l'accompagnent. Pas de, narcotiques. 


Pas seulement un calmant, mais ün 
remède moderne qui atteint la CAUSE 
du mal. Soulagement permanent par 
l'emploi continu. Chez tous les phar- 
maciens. 
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oiseaux que l'on ne se lasse pas d'é- 


beau! * 
- N'avons-nous pas raison d'en être 
fiers et de l'aimer d'un amour. cons- 
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Jeu du portrait 


Une personne sort. Pendant ce 
temps les joueurs choisissent une per- 
‘sonne, un animal où un objet quel- 
conque. Ce jeu diffère du portrait or- 
dinaire dans la façon de poser les 
questions. Lorsque la personne sortie 
sera rappelée elle devra uniquement 
interroger chacun des joueurs, les uns 
après les autres, de la façon suivante: 

— Puis-je le porter? ; 

— Puis-je le manger? : 

— Puis-je le voir? 

— Puis-je le mettre au plafond? 

— Puis-je le casser? 

A toutes ces questions les joueurs 
doivent répondre une phrase aussi 
sensée que possible, qui corresponde 
naturellement à l'objet choisi et qui 
permette à celui qui cherche, de trou- 
ver le “portrait.” | 

On 2 choisi, par exemple, la pendule 
qui est sur la cheminée. 

La personne sortie pose cette ques- 
tion. 4 

— Puis-je la voir? 

— Nonwous lui tournez le dos, 

— Puis-je l'entendre? 

— Oui, si tout le monde 8e tait, 

— Puis-je la porter? 

— Oui, mais avec beaucoup de pré- 
caution! ; 

— Puis-je la casser? 

— Très facilement, au moins en 
partie. 

Il est certain qu'à ce moment la 
personne aura trouvé que c'était la 
pendule. 

Vous voyez, mes enfants, que ce 
jeu du portrait est diamétralement 
opposé à celui que vous connaissiez 
déjà, puisque les joueurs, au lieu de 
répondre uniquement oui, ou non, doi- 


MES PETITS-ENFANTS 


vent composer des réponses qui met-. 


tent le chercheur sur la voie. 


Conte — 


COUCOU DES BOIS 


Vous connaissez tous le prover- 
be: “Un bienfait n’est jamais per- 
du.” L'histoire suivante vous en 
donnera une nouvelle preuve et 
vous verrez comment l'excellente 
Mme Sansonnet fut récompensée 
d'avoir adopté, malgré son sévè- 

. re mari, le vilaln, l’'encombrant et 
le vorace Coucou des bois. 

Au printemps, la mère Coucou, qui 
était fort négligente, déposa un oeuf 
dans le nid de ses voisins les San- 
sonnets, (Etourneaux) l'enfouit au 
fond, puis s'envola par le bois, car 
elle ne se souciait point du tout d'é- 
lever un petit coucou piaillard. 

Mme Sansonnet qui, occupéé tout 
le jour à couver, avait été pendant 
ce temps se dégourdir un brin les 
ailes, ne remarqua pas au retour cet 
oeuf étranger, gros et piqueté de 
roux comme une feuille morte., 

Elle s'installa donc, et M. Sanson- 
net, arrivant sur ces entrefaites, tout 
essoufflé, un délicat vermisseau au 
bec, le lui offrit galamment ét, per- 
ché sur une branchette, chanta jus- 
qu'à la nuit, comme à l'habitude, pour 
distraire sa vertueuse compagne. 

Vint le jour où Mme. Sansonnet, 
entourée des prévenances de son ex- 
cellent mari, s'aperçüt que sa patien- 
ce était récompensée, car les petits, 
cognant vigoureusement leurs coquil- 
es bleutées, étaient en train d'éclore. 

Quard les oeufs furent brisés, les 


l'oisons apparurent, tout éblouis, au 


grand jour, avec leurs yeux ronds, 
leurs gros becs jaunes,’ leurs. longs 
cous décharnés, et ressemblant tout 


> 


tour de ln' mère Coucou? Ca n'a pas 


de bon sens, Ça va, ça vient, ça ne 
prend même pas la peine de bâtir un 


‘| nid, ça pond chez les voisins quand 


ils ont le dos tourné, A l'heure qu'il 
est, ‘elle a sûrement dû émigrer à 
l’autre coin des fourrés et nous ne la 
everrons pas de sitôt. Si j'étais vous, 
je balancerais — et allez donc—son 
oeuf par-dessus bord Est-ce qu'on 
abandonne comme Ça des enfants à 
l'assistance publique? Espèce de va- 
gabonde!… : 

Tandis qu'il pérlait encore avec ai- 
greür, car il souffrait du foie, on en- 
tendit un grand remue-ménage-à l'in- 
térieur du rnalheureux oeuf en ques- 
tion. Tout à coup, il se brisa, et un 
affreux grand oisillon, triste et laid, 
couleur de terre, passant sa tête 
ahurie, regarda le monde, 

— Suivons-nous le conseil du geai, 
ma chérie? demanda M. Sansonnet, 
extrêmement troublé. 

Mais.Mme Sansonnet possédait, en- 
tre autres qualités, un large coeur. 

— Oh! mon bien tenüre, supplia-t- 
elle, comment occire un de nos sem- 
blables par ce beau temps, quand il 
fait si bon vivre et chanter et que 
notre frère le soleil brille pour cha- 
cun. Gardons cet abandonné, élevons- 
le parmi nos enfants, 

Et comme M. Sansonnet, plus pra- 
tique, hésitait: | 

— Cela nous portera bonheur, mon 
sage époux, murmura-t-elle avec tant 
de grâce que M. Sansonnet ne discu- 
ta pas davantage €t partit, sans plus 
tarder chercher, en même temps que 
la pitance des siens celle de l'or- 
phelin. 
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M'ECRIVENT... 


Ile-des-Chênes, Man. 
Le 14 février 1934. 
Chère Mère-Grand, , 

J'aime beaucoup aller à l'école; 
j'apprends toujours bien mes leçons, 
surtout mon catéchisme. Je suis une 
petite fille de sept ans, je demeure 
chez mon grand'père Beauchemin, car 
mes parents sont trop loin de l'école, 
Ma maîtresse, Mlle Bonin, est bien 
bonne pour nous. Ce que j'aime le 
plus, c'est de lire le “Coin des En- 
fants'”’ et toutes les belles lettres de 
vos petits amis. Auriez-vous une pla 
ce pour moi? _ 

Votre petite-fille qui vous aime 
sans vous connaître, 

Jacqueline DUFAULT, 
Grade JA, Lle-des-Chênes, Man. 
. . . 
Saint-Norbert, Man. 
Le. 17 février. 1934. 
Bien chère Mère-Grand, 

Je ne puis vous écrire une grande 
lettre, parce que c'est la fin de la 
semaine, et j'ai beaucoup de devoirs 
à faire, Les petits vous ont déjà é- 
crit, même Alphée. Pour lamuser, je 
lui ai fait un petit autel. pour dire 
sa messe. Le tabernacle est une boîte 
de carton, les chandeliers des bobi- 
nes à fil, et les cierges, du papier 
blanc roulé..Je vais lui faire une 
chasuble de papier. Il a un petit ca- 
lice argenté et nous fait communier 
avec dés tranches de carottes, Par- 
fois maman hé donne des pastilles 
de menthe pour ses hosties. Dans ce 
temps-là, on a beaucoup de dévotion 
et on communke plus souvent!! 

J'ai monté dans le grade IV hier; 
j'espère -avoir de bonnes notes, 

‘Dimanche dernier & été un beau 
jour. A la grand'messe nous avons eu 
la bénédiction des cierges et nous a- 
vons fait une procession autour de 
l'église. Nous, les enfants de choeur, 
nous avions des cierges allumés qui 
faisaient la cérémonie plus belle, 

Votre petit garéon qui vous aime- 
ra toujours. ù 

Florent VERREAULT, 
L . LA 
Saiht-Norbert, Man. 
Le 16 février 1934. 


Chère Mère-Grand, 
C'est encore votre ite Ehane j 


vient causer avec 
J'espère que je ne vous ennuierai 
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'trat l'été, Je | donc 
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Mangerons-nous du sucre de bois? 
Jusqu'à présent, les seules plantes 
d'où l'on extrayait le sucre étaient 
la canne à sucre et la betterave. 
Or, voici un an déjà, a été montée 
en Allemagne une usine où le sucre 
est tiré du bois. 
Ces dernières années, on était dé. 
jà arrivé à obtenir du sucre par la 
simple transformation de matières 
cellulosiques. Le cellulose est, on le 
sait, ce qui constitue la partie solide 
de tous les végétaux. Par l'action de 
l'eau, le cellulose se’transforme en 
glucose, c'est-à-dire en matière su- 
-crée. 1 : - ‘ 
Pendant longtemps, ces expérien- 
ces n'avaient pas dépassé le labora- 
toire. Ce sont les Allemands les 
premiers qui ont songé à les indus- 
trialiser, L'usine de Mannheim- 
Rheïnau fabrique ainsi d'importantes 
quantités de sucre tiré du bois. Ce 
sucre est, jusqu'ici, employé pour la 
préparation des nourritures sucrées 
pour les animaux, et aussi pour lg fa- 
brication de l'alcool. ) 

D'autres usines transformeront-el- 
les un jour les forêts-en- sucre de 
table ? 

“…… 

—Savez-vous qu'un grain de blé 
bien soigné produit 10 épis de 80 
grains à la première récolte, 640,000 
grains à la seconde. 512,000,000 à Ia 
troisième, et 409,600,000,000 à la 
quatrième. Mais cela n'est rien à 
côté du pavot dont chaque pfed porte 
32,000 graines, et du tabac 360,000 
graines, 

— 40h 2—— — 
Manière d'expliquer peu recomman- 
' dable 


Un criminel comparait en cour 
d'assise. 

— Il est avéré, lui dit le président, 
que vous avez poussé votre femme 
sur les raïls au moment où le ra- 
pide passait. 

— C'est vrai, mon président, mais 
c'était pour une bonne raison. Je lui 
explquais quelque chose et, comme 
elle s'obstinait à ne pas comprendre, 
j'ai voulu la mettre sur la voie. 


A la fin du repas 


Charlot. — Maman, il n‘y a plus de 
crème. 
— Non, 
Ni de biscuits? 
Non, il n'y a plus rien, 
Bien sûr? 

— Bien sûr. 

— ‘Alors, je peux te le dire à pré- 
sent: j'ai très mal au coeur, . 


Lulu interrôge son oncle 


— Mon oncle, je voudrais te de- 
mander quelque chose. 

— Parle, mon petit: j'aime lés èn- 
fants qui cherchent À s'instruire. 

— Comment 86 fait-il que les pe- 
tits poissons ne se nolent pas avant 
d'avoir appris à nager? 


Dédé, six ans et derïi, raconte à sa 
maman qu'un pétit ami lui & offert 
une pastille de menthe, mais elle é- 
tait tellement, tellement ‘aimantée” 


0 


Explication 

La petite soeur de Gaston lui a 
fait, en jouant, une érafñiure au nez, 
et Gaston ne veut pas que sa pe- 
tite soeur soit grondée; aussi lorsque 
la maman demande une explication, il 
répond sans sourciller: , J 
: — C'est moi qui. m'a mordu! 

— Comment! mordu au nez! mais 
ta bouche est plus basse que ton nez. 

— Oui, mais, maman, fai monté 
sur une chaise!” 
EEE 
Un remède de famille efficace— le 
liniment Egyptien Douglas. Bouta- 
ge pramptement le mal de dos et le 
rhumatisme mudbutéire. Spula ge aus 
si l'inflammation, les brûlures, les 
douleurs, les cors ef les yarrues, 
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qu'il n'a pu la sucer jusqü'au bout. 
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l'orage, la Barque de Pierre doit con- 
tinuer de pousser de l'avant et d'être 
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‘ciaux de l'heure présente. Nous 
‘tendons par là créer et éveiller 
vous , la conviction que’ Notre zèle 
s'intéresse dans une même mesure à 


voire avancement spirituel. 
grand désir est de soutenir le courage 


de nos vénérables frères du clergé | 


ets.de Nos chers fidèles, en même 
temps que leur présenter une direcr. 
tions qu'ils ont instämment invoquée, 
faire naître chez eux up nouvel en- 
tijousiasme et stimuler la marche en 
avant vers la grande oeuvre qui, de 
toùte évidence, s'impose à l'attention 
de l'Eglise, seloh les voies de la Pro- 
vidence, en ces temps de crise. 
Amour de l'Eglise pour les Pauvres 
Comme à toutes les époques de sep 
histoire, l'Eglise prête une ‘oreille 
sympathique aux cris de détresse de 
la masse des affligéà, comme elle ou- 
vre largement son coeur maternel aux 
besoins des pauvres. En cela, elle 
est anxieuse de suivre l'exemple de 
son divin fondateur, qui æ choisi la 
pauvreté de Bethléem et à voulu ga- 
gner son pain quotidien comme ‘un 
bumble charpentier; qui a adressé ses 
béatitudes aux pauvres et à cout qui 
souffrent, et qui, dans la parabole 
du banquet royal, convoque à sa table 


les plus humbies, qu'il & soin de re- 


vétir d'habité de fête. Nous le savons: 
ses préférences sont pour les pauvres 
et sa plus grande sollicitude, pour les 
plus humbles, L'Eglise veut aussi en- 
tourer de la tendresse enveloppante 
du Christ même ses ennemis, à qui 
elle offre généreusement le vrai re- 
mède aux maux du monde, 
L'oubli de Eeu: cause des malheurs 
de la société 

Pour quiconque scrute attentive- 
ment d'un oeil averti le problème 
complexe des conditions actuelles du 
monde, 1 est facile de se eonvainere 
que la première cüuse de tout le mal 
dont l'humanité est affligée en ce mo- 
ment est la plus grave des fautes: 
“l'oùbly de Dieu, l'éloignement. et 
même l'abandon de l'ordre voulu par 
le Créateur:" Sachez et comprenez 
quel mal c'est pour vous d'avoir a- 
bandonné le Seigneur votre: Dieu” 


(Jér. IL 19): Le remède, on le con-| 


çoit, se trouve dans le retour à l'ér- 


‘ dre établi, selon la parole de l'im- 


mortel Léon l: “Si la société veut 
être guérie, elle ne le peut que par 
le retour à la vie chrétienne et sux 
institutions chrétiennes.” 

Ex effet, c'est un fait notoire que 


pondré à l'objéctign de ceux qui soû- 
tiennent que l'Eglise n'a rien à voir 
dans les questions soctalés, éconori- 
ques ou polifico-religieuses. D'un 
autre côté, Nous ne pouvoris pas ne 
noter ‘le fait que, comme  d’ail- 


instinet spontané ses yeux vers l'E- 


lglise, comme le port de la vérité et 


du salut. 


Malheureusement, il s'en trouve 
encore pour soutenir qu'il n'entre pas 
dans la sphère de la mission de V'E- 
glise de se prononcer sur les questions 
sociales et économiques. Nous devons 
à la vérité de proclañier ici que non 
seulement c'est so droit, mais en- 
core un'grave et solennel devoir d'é- 
lever la voix, chaque fois que ces ques- 
tions touchent la loi morale. La ques- 
tion des droits humains et divins, qui 
est au fond des problèmes à l’ordre du 
jour, est avant tout une auestion 
morale. En effet, puisque cette ques- 
tion implique le bien-être spirituel 
des individus, des fimilles et des na- 
tions, il est évident qu'elle domine 
l'ordre purement économique. 


Pie XI, dans son Encyclique “Qua- 
dragésimio Anno”, établit sur d'in- 
vincibles bases La question de la dé- 
fense des droits de l'Eglise en la ma- 
tière: “Nous devons rappeler tout 
d'abord le principe, dèjà mis eù plei- 
ne lumière par Léon XIII, que nous 
avons le droit et le dévoir de nous 
prononcer avec une souveraine auto- 
rité sur ces problèmes sociaux et éco- 
pomiques … A aucun prix l'Eglise ne 
peut abdiquer la charge que Diet lui 
a confiée et qui lui fait une loi d'in- 
térvenir, non certes, dans le domaine 
technique, À l'égard duquel elle est 
dépourvuë de moyens approgsiés et 
de: compétence mais en”tout: ce qui 
touche ‘à I4 loi morale. En ces ma- 
tièrès, en effet, le dépôt de la vérité 
qui Nous est confié d'en Haut et la 
trés grave obligation qui Nous în- 
combe de promulguer, d'interpréter et 
de prècher, en dépit de tout, la loi 
morale, soumettent égälement. à No- 
tre aupréfhs autorité l'ordre. social 
économique." . 

Rien peu hombreux sont ceux qui, 
dans l'attention soigneuse qu'ils don- 
nent aux problèmes du monde et à 
l'étude des moyens en action pour 
les résoudre, oseraient contredire qu'à 
la racine de la crise économique se 
trouve une crise morale, c'est-à-dire 
le défaut absolu de sens moral, qui 
atteint et afflige. toutes les cinssbs 
de la société. Quand donc l'Eglise par- 
le sur des questions sociales, écomo- 
miques, où. qui y ont trait, elle Win: 
tervient pas dans les affaires qui ap- 
‘ l'Etat; 


pauvres, aux 


puissants du monde le Qt: Prêts 


line oreille attentive à l'Evangile du. 


Christ et adhéres aux principes qui 
tweuls constituent la base de toute s0- 
ciété solide et durable." 
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les passions et de toutes les ambitions 
de l'intérêt” (Quad. Anné). Bt ce qui 


[est encore bien pire, c'est “in ruine 


des fines".  Nôtre Saint:Père dit 
qu'aujourd'hui “les conditions dela 
vie économique et Sociale’ sûnt tell 
qu'un! nombre ‘très Considérablé 
d'hottimes ‘ÿ trouvent lés ‘plus gran: 
des difficultés pour opérer l'oeuvre, 
seule nécessaire, de leur salut- éter- 
nel”. Lex en dés 
L'ordre chrétien du monde 


La base du mouvement social est 
da philosophie de la vie, c'est-à-dire 
une mianière spéciale d'apprécier la 
valeur de l'homme, ses origines, le 
but de sa vie, s4 destinée, sés droits, 
ses devoirs, ses relations avec Dieu 
et ses concitoyens. Bi cette pliloso- 
phie s'appuie sut un faux principe 
tout l'ordre social qui repose sur une 
telle base doit fatalement aboutir 
tôt ou tard à un désastre: si son 
principe est vrai, des bienfaits sans 
nombre en manifestent l'éfflorescen- 
ce; et finalement, dans le cas où entre: 
l'alliage du vrai et du faux, il faut 
s'attendre logiquement à voir surgir, 
comme conséquence, la confusion du 
bien et du mal. Il est malheureuse- 


ment vrai qu'un -bon nombre d'Etats | 


modernes ont à la base de leur struc- 
ture les faux principés de l'individua- 
lisme matérialiste. Le souci qui pri- 
me tout chez eux, c'est la posses- 
sion et la jouissance des biens maté- 
riels et les plaisirs de la terre, mais 
nôrn lès droits et la dignité de lhom- 
mé dans ‘ses rapports ävec Diéu et 
là famille hümäine. Le devoir -de pro- 
mouvoir en premief rang le bien com- 
mun du peplé est inis en oubli, tan: 
dis qu'on glorifié sahs réserve l’äm- 
bition effréñée qui mène au succès 
individuel. Bref, la cause des mal- 
heurs qui affligent le monde ‘est que 
plusieurs. Etats modernes conçoivent 
la société hulpaine à ‘un point de 
vue qui s'éloigne ou s'écarte tout à 
fait de la philosophie chrétienne, 
Afin d'accentuér comme il Convient 
ce’ point ‘important de doctrine, Sa 
Sainteté Pie XI résumé én cés ter- 
mes les fondeltients de la Philosophie 
sociale chrétienne: “Selon nm doctri- 
ne Chrétienne, l'homme sociable par 
nature est plècé sur la 'teérre pour 


passer sd viè en sobiété, et sous une |: 


autorité “ordonnée par ‘Dieu ‘pour-lui 
permettre d'atteindre le développe- 
merit et là pleine floraison de toutes 
sès facultés de louér'et de glorifier 
son Créateur et de parvenir au bon- 
beur temporel et éternel par l'accom- 
plissement fidèle des devoirs de son 
état.” È pit ct 
Abus du. Onpitalisme 

De ce qui précède, il ressort en 
toute évidence pourquoi l'Eglise con- 
dampe et réprouve les abus du ecapi- 
cipes de l'industrie moderne, avec ses 
cotiséquences logiques: le chômage et 
la misère des masses en regard des 
fortunes colbssales du petit nombre. 
Ces calamités sont tellement à l'ordre 
du jour que nous sommes dispensés 
d'en faire ici le relevé. Qu'il nous sür- 
fise de diréique le capitaliame maté- 
Haliste est si peu ebrétien dans sa 
philosophie et les dédüctions qui en 
découlent qu'it doit nétessairement 
céder le pas à un ôrdre social recons- 


| truit sur les bases des principes chré- 


damnation sans réserve du eGrhu- 


| mie par l'Eglise demeure dans tou- 


ont pris part au concours de 1983, 


‘éhers chrétiens. ‘Qué 16 Sacré-Coeur 


AE | 


L 


nt. 


1e 3 4 ; assise bi ‘ w k 4 
. Pour la troisièrne fois depuis trois | dés con: |. 


téressanté rérue “L'Oisean Bleu”. a 
bénéfice des vingt-cinq élèves de no- 
tré contours de français qui sont ar- 


rivéé premiers, nn pour éllagtié ‘pa- ù 
roisse, dans les grades  primaîres. lbonnement. de cos : dix-sept : élèves 
Voici ta Hste dé cette ännée choisie |doñt nous sjoutons la liste plus bas! 


rérmf ceux des'élèves qui n'ont pas}. 
participé dans les prix provinciaux et |. 
parotesiaux: ‘7 se ar, 

Fenñnme Corbeil, 234 rue Hamel, Sti 
Boniface, Mar:"Régina Leclaire, Sti 
Aâoïphe, Man.; Mariette Leclaire, St: 
Norbert, Mau: Alice Tétreavuit, La 
Broquerie, Man: Claire Lafrence|'St- 
Pierre Jolrs, Man.: Yvette Valcowrt, 
St-Jean-Baptisté, Mau.; Laurette 
Doyoñ, Bruxelles, Man.: Andréa de 
la Barrière, Transcons, Man.; Yvette 
Cyrenne, Fanmystelle, Man.: Goflnai- 
ne Rébiffé,; StÆlaude, Man.; Irène 
Beaudoin, Ste-Agathe,; Man.; Jacques 
Bruyère, Letellier, Man. ; Paul St- 
Onge, Aublgny, Man.:' Marguerite 
Daigmont, Mariapolis, Man.; Thé- 
rèse Paillé, ‘Sté-Anne-des-Chèênes, 
Män.; Marie Cormier, Læ Salle, Man. ; 
Rosa’ Hubèrdenu, Saint-Lazare, Man. ; 
Germaine Vincent, St:Georges, Man. ; 
Jeanné Bouèher, St-Laurent, Man.; 
Agnès Chäput, Lorette, Man: Jules 
Légaré, Dunrea, Man; Albert Ri- 
vard, Sté-Elisabeth, Man: Lorenzo 
Paguin, Winnipeg, Man.;'Thérèse Le 
Moutléc; ‘ND. de Lourdes; * Man. ; 
Agnès Cuplette, St-Charles, Man. 

De nos quarante-deux paroisses qui 


Män.; Lüe Gactron, Haywood, Man.i 
Marie-Jeanne  KRoché, Ste-Amélie, 
‘ Jeanñe d'Arc Perrod, St-Jo- 
séph, Mat: Irène Dühainel, Ste-Ge: 
névièvé; : Man.:' Blanche Pélron, $t- 
Labre, Man: Antofuétté. Richard, |. 
Thibaultville, Man.:' Etlenne Boyer, k 
St-Laurent, Man; Jéan Molght, Ste- F 
Rose du Lac, Man.; Antotte Labos- 
sière, St-Léon, Man.; Thérèse Beau- 
din, St-Eustacho, Man.:"May Guichon, | ” 
Grande-Pointe, Man.: Jeun Soulodre, | 
St-Lupicin, Man.; Jeannette Gôoguüen, 
Somerset, Man.; Cécile Bouchard, 
Elie Man.; À 


Aux deux Sociétés St-Jean-Baptis- | 
te de Montréal et de St-Boniface 
l'Exécutif de l'Association d’'Educa- 
tion des C.-F. du Munitpba désire re- 
nouveler ici ses profduds remercie- 
ments pour le don gédéreux de cette 
intéressante reÿue qui, par sa diffu-- 
sion dans nos foyers, ne peut man- 
quer d'y faire rayonner l'amour de 
notre langue ét la connaissaïñce, par- 
mi les tout petits, de notre histoire 
pationale. 


de hauteur. ue 


Cet édifice s'élèverait donc en tout |! 
à ‘1,623 pieds de hauteur’et serait de 
beaucoup le plus gigantesque du mon- |. 
de. L'édifice Empire State de New- 
York n’a que 1,248 pieds de hauteur. 

L'édifice comportera deux salles 
immenses, l'une eapable de contenir 
20,000 personnes assises et l'autre 6,- 
000; ‘il sera construit sûr l’emplace- 
— — - ATOUT - ment de la cathédrale du Rédempteur, 
La Belgique n’a eu que trois} ‘# du Kremin. 

rois depuis 1831 EE 
Te : CARTES FROFESSIONNELLES 

Léopold AIE dera fe 4e roi du petit | . 
Etat indépendant de Belgique. : nur 

Son arrière-grand oncle, Léopold 
ler, fut le premier souverain de ce |. 
pays constitué à la suite d'une révolte 
des Belges contre le roi de Hollande 
en 1930. Léopold II succéda à son 
père Léopold ler:et fut l'oncle du roi 
le grand-oncle du pro+ 


Le Secrétaire Général, 


dix-sept ne sont pas représentées 3. H. DAIGNAULT 


Pour mars 
Apostolat de la Prière 


Intention générale bénie par le Saint- 
| Père 
LES CHOMEURS 

Leur nombre est élevé dans tous 
les pays. Nos regards jetés sur la 
rue s'accordent ici avec les chiffres 
alignés sur les journaux. Leur con- 
ditiou est lamentable, par la dépen- 
dance précaire et humiliée qu'elle 
crée chez tous; par les habitudes de 
paresse que l'inactivité prolongée en- 
gendre chez quélques-uns; par les 
vices que la misère, mauvaise con 
seillère, amène presque toujours. Si- 
tuation violente que le chômage. 
Survéenu comme un châtiment pro- 
videntiel, dont lës hommes devraient 
tirer une léçon salutaire, le chômage 
aigrit les coeurs fermés aux pensées 
fautes ét saintes, aux pensées cétes- 
tés que saint Paul souhnitait à ses 


dn Dominioti qu'en aucune autre mu- 
née écoulée depuis le début de notre 
entreprise au pays, en 1872.' C'est 
ainsi, qu'au cours des cind dertitèrés 
années, le montant total des argents 


pa 
Wri 
‘les 


+ We ie tp. ent La 


la Belgique qui fut 
traité de Vienne en juin 1815. 


Rés, 54009 | des 


PAYS 


taigné inspirer. aux chômeurs la ré- 
signation aussi longtemps que le re- 
couvrement ne sera és effectué; 
qu’il inspire sa propre pitié’ aux trop 
riches, qui continuent ‘de se'xorger 
alors que les trop pauvres souffrent 
de a faim. Qu'il sème dans toutes 
les âmes sa charité divine! 


Intention missionnaire 
LES MISSIONS COPTES FT 
; ” EGYFTIENNES , 
L'Egypte compte 14,000,0008 d'ha-|, 
bitants, dout plus dé 12,000,000 mu- 


R.et HW. 


Des. H 


Le 


sülmané, 130,000 catholiques, 960.- ca so bar sm ” mg den 

900: copies sehimatiques. : Les cop | UT oups 1900 après avoir 

tes unis à VEglise catholique sel D ns Consme il m'avait pas 

£ne séulemént 22,309. Un: vicariat de dei out OURS euaenseur 200, 

ratriarcal d'Arméniens groupe 8,000 | Po vain 

fidèles. C'est-blon-pou-pour :ogtte | eve AIDE QU Pros 

Eeypté ‘évangélisse par: saint : Mare, | d'allégeance ie "25 décembre 1900. 

étraui tét terré de docteurs, d'ana-|*# 27 D Mn ae dis AE LAS VE AVOCATS ET NOTAIRES 
chorètes, de martyrs: Le nouveau roi est popu-: 


C ee 
Toùt ce que In erdix touche, elle 


le féconde. Abbé MONNIN: * Bruxelles ‘prince Ii; (A ndus 
—|que 1x mort subite de son père ap-| Pour avfs Tégal compétent ee 
te sa viguèur. De nos jours, l'exemple | pelle au trône de Belgique, est as-| . Consultez "HA Lé 1 
chansique de la Russie nous renseigne |saré d'un chaleureux aocuef} de ‘Ia Ù en vi 
d'une _ fausse . philosophie - sociale, à cond VU 


nisme est l'ennemi déclaré de Dieu et 
de toute religion, naturelle et surnatu- 
relle. C'est la plus grave menace en 
régard de ln société moderne. Il est 
bon de rappeler à propos que les 
prières après la messe, en Conformité 
du désir du Ssint-Père, sont offertes 
pour le salut de l—n Russié. . 

, (A: suivre} 
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n'eut où 


m 
toutes ééburs et de pitié ia] 11 exts L “ 
Penn hasÀ Fe ete n'y.eut e Landry 

éternellement al 1m a à une j L Blanc LE pt AOL 

et flme Jui reste désormais au-|éduestion avait té soighée: c'était i “* raison; le vieux ; “avait ne 

ns art prions devront rs srandé ‘inttibals dr in” nibee, * dt 

pe retrouver l'énergie moyens d'explications. J'ai la |se sentait naturellement plus à l'aise] 11 y avait maintenant plus d'une | 4ans l'ubéenée du prêtre on pouvait 

: Quand le lieutenant ce brigand entre més mains: > les gens bien és, Quoiqu'il que les habitants de |'avois besoin du. secours de sa pro- 

en sortit, fl songes avec plus de dés : ’ tigotreusement aëx ordres bar- éinioni entérmés dans | tossion. ie Fo 

. te en aitiation, et 1 ne ls trouvs bares' de son gouvernement, fl leurs géôliers n'a- 

pes éneore tout à fait désespérée: it cepéridant percéf quelque hésita-| valent pas encore‘songé À leur pro- ms: 

—Ce Jneques. en effet, est bien de | méttre dahs ces! curér quélque alimeüt. La fatii et la | Le père Landry était rendu parmi 

vetour, penset-fl, mais le brutal ne d'aff-<-|injustes procédés à l'égard des Aca-| soif dévorajent ces poitrines fiévreu- les siens depuis quelques heures, et 

M TS nu (les femmes sont si|diens ce raffinement de grossièreté | ses, et depuis le matin on Îles énten: | 11 ignoraît à quél titre 1 jotissdit de 


. de se procurer une bonne qualité de | les plus pratiques et les plus utiles est si précieux sur la ferme et que | mage au Canada, M. J. F. Singleton, | par la façon dont elle tient ses pat- 
{de s'opposer aux tourbillons de pous- | les stations de criblage fonctionnent | Commissaire canadien de l'industrie | tes antérieures formidables qui res-|; 


5 #4 


utour de la Ferme 


| pour cela est un secateur à longue 
| potgnée: quant aux paquets hors 
d'attetiite ôn lés pulvérisera vers 4 


|encore dormants, ‘avec un mélange 
Le résultat des-changements sur- | dales et 2 Oxford Down. Lés porcs ani de. miscible À 
venus dans les forêts vierges du. Ca- | comptaient 524 Yorkshirés, De D see nt 
mode peut ee résumer en queiques | ”orths, 17 Berkshires, 5 Durée Je  e d'érsénite de sodium pour 
mots, déclare le Dr J. M. Swaine, de eye, 4 Piland Chinns et. 2 Chester | lin do bouillie Les inves 
la Division fédérale de l'Entomologie. | blancs. : | sions dé cette chenille reviennent pé- 
“Le forêt vierge originale de pins rjodiquement et dépouillent complète- 
RON S CNRS Le cultivateur psg gym feuillage de grandes 
te ny à plus aujourd'hui, au-| . — — | étendues de terres boisées et de plèn- 
ue. je anche, que Lrois étendues | “Quand nous examinons le champ | tations. Le Ministère fédéral de l'A- 
considérables de pins rouges et blancs | de la science agricole et le domaine | griculture a publié un buketin qui 
vierges, l'une dans le haut du bassin | des recherches agricoles, nous nous | 


SES NE PT ES 92 trouvons tôt ou tard en face du grand! | 

provipce de Québec, l'une dans le | problème économique. A bon |. ï Per 
district de Quético dans Fouest de | toute notre science et à quoi bon! 1% Criblage des semences . 
l'Ontario et l'une dans la région de | toutes nos recherches si la base foh-| {Noté des f.  éctinséttatée ; 


On s'est efforcé dans bien des par- 


cultivateur ne pas 17 sa graine de semence, et beau- 


_— re té nes sméhorations Promi | de criblage, établies avec: l'aide du 
} per nce ne peuvent rien} ernement, et notargment des 
pour résoudre ses problèmes économi- Fermes expérimentales fédérales 
ques fondamentaux ? C'est 1à un point | {netionnent depuis un certain nom- 


de vue que ne peuvent ignorer tous | d , à 
d'épinet- | ceux d'entre qui s' É  , 


recherches en agriculture: que der- 


» 


alpines de la Gaspésie, dans la provin-| transformations que nous pouvons | 4e. % trouver asset près d'une Le miel extrait est exposé à fer-| ments dans ces conditions que la cul- 
ce de Québec.” faire subir à notre exploitation agri- | a e criblage, et qu'il n'a pas | enter et à sûrir ét c'est là une ques- | ture ben ést af ue, 
cole, i] nous faut. considérer la trans- rx kr Mere d sde Fe je | tion très sérieuse pour les apiculteurs me 
tit son et re-| formation du cultivateur lui-même”. | sed eter i-mé-|canddiens qui s'occupent de la pro- 
Petit ee À Sir A. Daniel Hal. j'ue "on petit, ipracs (srible) où de auction ét de la vente dé €e produit, La mante religieuse 
F 8 —— 2 D bep galieenfes servir d'un tarare| d'autant plus que le Canada occupe| Dans les efforts tentés sh commun | 4 
Les recoupes {middlings) ou le pe- | ue aujourd'hui une place enviable parmi | contré les sautérelles les Ministe- |: 
ut son (aherta) sont à la base dei) Lé Culture en bandés pour, Dans certaines partiés du pays: -et|les différents pays qui vendent du|re fédéral et provincieux de l'Agri- 
plupart. des moulées canadiennes] ©IMPêcher les tourbillons | spéciaiement dans l'Ouest du Canada, |miel sur les marchés du Royeume-|cuituré ainst que par les Municipatt- 
pour les volailles On a longtemps de poussière lon trouve des matériels ambulants | Uni. On considérait autrefois que la 


employé les termes “grus” et “recou- BEEaÉS 


elles pardon-|qui earâctérisait ceux de Murray et|dait demander de la nourriture à 


*Téétürelle. Adoucit, ra tra fc 


coup de stations locales et régionalés |rAtire, etc. exercent une influence 


| qui criblent une bonne. partie de la | fermentation du miel était caubéé par 


cette liberté exceptionnelle et quelle 


be Baume Pérsan guérit prompte- 
ment les crevasses, le hâle et toute 
rugosité due aux conditions climaté- 
riques. Garde le teint clair et ve-}1 
louté. Un léger massage 16 fait nb- 
éorbek ebuiglètement. Ne lalssé js! 
mais de viscosité. Stimule l'épider: 
mé, le rend doux, velouté, suns dé: 
tant. Préserve ei rehäusse la beauté |} 
et 


ces installations seront termi- 
nées sur d'autres navires, il y aura 
dix ou douze grands navires, et no- 
tamiment , les paguebots. P. et. O, 
“Mooltan” et ‘“’Maloja”, de 21,000 ton- 
nes chacun, qui seront. prêts pour le 
service. ‘ 


imiiaculées. Donne ce charme subtit. 
si,essentiel à la vraie élégance. 


Les ‘'rumiers de ferme, eur vature, 


la façon d'en prendre soin et de les DRE. HMS D ourtutf ART PP ES 
appliquer, les engrais verts, leur va-| Résistance des récoltes à la 
leur et leurs fonctions, les engrais. sécheresse " 


Le térme “sécheresse” en agricul- 
ture désigne cet état de la tempéra- 
[ture qui, fait qu'une récolte souffre 

d'un nianque d'éau. La sécheresse 
peut se manifester sous plusieurs for- 
mes différentes. La saison, d'abord fa- 
vorablé, peut devenir sèche, ou en- 
core la terre peut ne recevoir que de 
très faibles pluies pendant toute ta 
saison de végétation. La résistance 
d'une récolte à la sécheresse se me- 
sure par sa faculté de production 
lorsque l'eau “est rare, Aucune dés 
récoltes cultiVéés né üonhe de rende- 
ments avantageux dans une sécheres- 
se excessive. Parmi les mauvaises 
herbés, la soudé ‘de Russie, ce fléau 
des pays arides, paraît -se plaire dans 
des conditions de grande sécheresse, 
mais peu de plantes l'égalent à ce 
point de Vie. Les graminées et les 
trèfies peuvent survivre des pério- 
des relativément lohgues ‘sans pluie, 
mais ils donnent dé sifaibles reñide- 


méÿ faciles à comprendre par le cul- 
tivateur pratique, et l'auteur tient 
compte des relations étroltés qui exis- 
ténit entre l'emploi des fumiers et des 
eugrais ét le maintien de la fertilité 
du sol, c'est-à-dire: la productivité. 


pluie et sa répartition et la tempé- 


déterminante sur es’ reñdements, 
mais les bonnes méthodes d'exploita- 
tion du soi, et la présence de princi- 
bes fertilisants assimilables sont es- 
sentielles à l'obtention d'une produc- 


il 


tés et les sociétés d'agriculture, on ne | 
négligé duciin'mbyen péssible d'ex- | piers 


Dans les districts où il ne gleut pas “Mence. Un matériel de ce genre, | uñe négligence de la part du produc- 
suffisamment, l'eau  ernmiagasinée! #nté sur üé camion, cible la se-|teur, mêâls Voti séit aujourd'hui qu'il 
dans la jachère d'été est trop pré-! Mence de différents cultivateurs à}n'en tot pas toujours ainst. Al cours 
cieuse pour qu'on puisse la sacrifier | PEU près de la‘ rmêtne fâçcon que Îles | ‘de longues recherches faites sur cette 
pour produire une plante-abri, et il! uipes de batteurs battent le grais. question par le Ministère fédéral de 
est nécessaire de trouver ‘d'autres M rend des services utiles dans les }l'Agricülture, ôn'a recueilli de nom- 
; moyens d'empécher les tourbillons de | districts où il n'existe pas d'outillage breux faits au sujet de cette fermen- 
poussière. De toutes les mésires a-| Moderne de criblage et ceux qui ont | tation qui st exposés tout aù long 
doptées pour résoudre ce prôbläme, |largent nédessaire à mettre dans un | dans le bullétin sur les études'miero- | 
la culture en bandes a été lune des | Matériel de ce genre, peuvent en tirer| biologiques du miel, publié par lelzrelles et on a recueilli ces oeufs pour, 
plus utiles Disons franchement, ce-| Un bon revenu pendant l'hiver. Bureau des Publications. ‘voir s'il serait possible de l'établir 
pendant, dit M. A. E. Palmer, de 11| Le criblage de Îé semence doit se SU D de es Lit | à certains. points dé l'Ouest dû Cans- 
Station expérimentale fédérale de | faire pendant la saison où l'on a des Production du fromage da où ces insectes constituent un fléau 
qu'il commande l'on ou l'autre Dans ! Lethbridge, Alberta, que sila cul-|loisirs. il ne faut pes ättendre jus- ÿ PA tien 4" «| sérieux. La mante religieuse est ré- 
certaineh localités, M est impossible! ture en bandes est l'un des moyens! qu'äu printémps, alors que le temps! A propos de ls prodietiôn-du fro-}marquable par sa figure grotesqieet 


certains membres du ‘personnel du 
Laboratoire fédéral des parasites À 
Belleville, Ont., ont recueilli des pa- 
quets d'oeufs de ls ‘inänte ‘religieuse 
dans la région Belleville-Napanee- 
Picton, où cet insecte ne cesse de se 
multiplier depuis trois ans. La mante 
se nourrit surtout de saute+ 


recoupes, et dans ce Cas Î vaut mieux 
mettre sa confiance dans Une farine 


sière, elle me les prévient pas entié- | à pleine capacité. Si le ‘ériblage doit | laitière et de la réfrigération, a détiné.| semblent à des maltis jointes pour la 
de qualité inférieure 


; | rement et deit être accompagnée Par être fait par létablissemént locdl, ‘11| quelques rénseignements intéressabts | prière, d'où ‘son nèm, ‘“mante réli- 
eme |de bonnes prâtiques de cuitwre: La vaut mieux’ ui ‘pôrter ta semenée | ddhé unie conférence qu'il à faite. à la | gieuse” ou ‘“nianté prie-LieW’, Quoi 
Béstiaux de race pure | cuiture en bandes, comme l'implique ! perdant l'hiver: les aides ont plus de| Convention de la Société d'industrie qu’il en soit, la mante dévore d'autres 
a is à ce nom, consiste À diviser le champ temps pour s'en occuper et le char-| laitière de l'Est de l'Ontario, Nous | insecte at son attitude pieuse ne fait 
Pendant le mois de décembre 1933, | ° bandes alternatives de culture e° | riage coûte moins cher. Si l'on ättend | n'avons pas, a-t-il dit, la statistique! que cacher ses Moments d'embuscade. 
le nombre total de certifiqats de gé- Mylene sand SES Aberdeen ce dr crois de la production mensuelle du froma- D 
le Buresu bandes une jf) pour mettre de côté le grain qui doit i i di- 
Beaogre ognets pu adenque er Les aus y À 4 psg gt rh nie gr là di 
du bétail et approuvés par le Mimiste- | “Utant que possible à angle droit & que le meilleur de ce grain a été don. D cp 2e g< 
re fédéral de l'Agriculture, à été de) '* direction des plus grands vents. Ll\né qux bestiaux ‘pédant lhiver, si :isiébelltititiés qui ‘s'est produits 
208, conte 1,569 le inois proédent. |‘ Las éxact que lea bandes ne) en que l'on est obligé de se servir dans la diménsion des fermes cafa- 
Ce nombre se décompose ainsi: 168 | °nt utiles que lorsque les vents do- | d'une catégorie inférieure de sghence, dientiés, spécistèment dans la région 
chevaux, 3,088 bovine, 2542 moutons, | "2015 ne viennent que d'une dirée- | Disons'en terminant qué les cultiva- atréetéé à la Culture du blé de pris 
585 porcs, 360 renarda 622 chiens, | ‘#°2. Car elles fournissent une protéc- teurs feront bien de considérer avec temps, est de principalement au per- 
LOTS volnilies et 5 chévres Parmi les |‘#" direcfé contre tous les vents Qui. méfince les variétés nouvelles ou peu tectionnement des machines de ferme 
cheveux ii y avait.@6 Cipdesdaien 51 | 1° frappent, à n'importe quel angle. | jnmues et d'insister pour avoir des et à l'introduction de l'énergie méca- 
Sang (Thordughbred}; 22 che-| ” Re À dnisnau dif Rtii semences classées par’ le gouverne: . D'agrès les chiffrés compliés 
de trait Belges, 18 | Lutte contre les chenilles "ent. par la Division de l'économie du Mi- 
mme ‘histère fédéral de l'ASTIPUILUTE, DER. 


{ À R. A. DERICK, > 

|. Cest pendant l'hiver que l'on doit | Ferme expérimentale centrale | Chambres de  refroidigse-|4ant la période de 30 ans qui s'est 
frapper le premier a«oup dans la guer | ï Ottawa. |. . ment paur le boeuf écoulée de 1871 à 1891, il ne s'est 
re contre les chenilles à tente des, ns Fe M …Rade TT 

forêts dans'les provinces des: Piai-} Doux et agréable au pañais, Mother. Tandis que les producteurs austra- 
ries, car c'est à cette époque que ès Graves” Worm Exterminsior “(àt | Hens mettent tous leurs espoirs dans 
baquets d'oeufs des chenilles, si sou-| bien névepté des enfunts, et 11 fait |1é développement du commerce d'ex- 
Vent déposés sur La cime des arbres, son travail sûrement et prompte-|portation du boeuf refroidi, dit le 
prouvent Le plus facile-ient être coupés | mont. : : = [bulletin sur la-réfrigération, publié s'est accrue rapidement de 124.1 acres 


le classement ést' uf indice très exact 
du chiffre de ln production. Îl sem- 
ble, d'après les quantités cinshées, qué 
la productiog du fromage au cours de' 
1933 se chiffeta par environ 110,000,- 
0006 de livred contre 123,607,000 u+ 


veaux vres en 1982 et 113,704,000 en 1951. 
226 + — 
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términer ce fléaü. L'automme dernier, | 


.| l'une: ou prendre rmari ou acheter un 


rithe: mais qui vont-ils ainsi défun- 
tiser, monsieur George?... 
—Le nommé Jacques ‘Hébert. 
:. Quoi, Iui?... l'amelen de Mile 
Marie que nous croyions déjà tout 


Les ennuis coñatants de l'asthme 
mettent les patients dans un état de 
grande dépression. Un prompt usage 
doit être fait du fameux remède 
Four l'asthme du Dr Kellogg qui, 
plus que. tout autre, agit efficace: 
ment et sûrement aur les voles res- 


piratoires et procurent aide et con-|- 
fort: Dans tôutes les maisons où 


quelqu'un souffré de l'asthme, on me 
devrait pas, négliger de.se procurer 
ce puissant remède. LUE ou 


fournit un exemple du changement 
qui s'est produit dans l'étendue en 
blé de printemps; l'étendue par ferme 
a dugnmiebté rapidement depuis 1911, 
tandis que pendant la décade avant 
1911, le changement n'avait été que | 
très faible, de 285.1 acres à 295.2 a- 
cres par ferme. En 1981, la dimension 
moyenne des fermes de la Saskatche- 
Wan était de 408. acres. L'étendue 
en terre améliorée a augmenté de 
83.5 à 245.9 acres, soit près de 200 
pour cent. Il y a eu à peu près la 
même augmentation dans le nombre 
d'acres enseméncés en blé. 
ee 


Génisses Holstein-Friesian à 
vendre . 


Etant très à l'étroit dans mes éta- 
bles et ayant déjà ne quinzaine de 
taures provenant de mon fameux tau+ 
reau King Piebe Segis Johanna, j'ai 
décidé de vendre toutes les génisses 
nées cet hiver et qui taîtront pro: 
chainement. Toutes mes vaches sont 
de race pure amékorée et éprouvées 
pour la tuberculose. Cinq de ces va- 
ches sont sous record à l'heure ac- 
tuelle et promettent lvaucoup. Lors 
de la visite officielle de linspec 
du divre d'or, le 24 janvier, l'une, 
âgée de’trois ans, donnait 58 li 
de lait, montrant un 
de gras de 4,4%. Une autre de 4 an4 
donnait 65 livres de lait, montrant 


La vie d'un cultivateur 


tation, mais un de leurs voisins expli- 
qua très simplement la chose: ‘“L'hi- 
vér s'en vieñt, I! va falloir rentrer 
de la tourbe pour se chauffer, arra- 
cher les pommes de terre et les ren- 
trer; il fallait faire dé deux choses 


Ane.” Eh bien, voilà à peu près 14 
situation du cultivateur. 11 et appelé 
à choisir entre deux choses qu'il n'ai- 


me pas plus à faire l'une que l'autre.” 


16, 


natives, d'essayer d'améliorer les res- 
sourees qui s'offrent à lui, et de fa- 
clliter ges décisions.” 


limentation au grain 
Ceux qui donnent du grain à leurs 
énimaux ne doivent pas oublier que 


<e grain coûte cher et qu'il e devrait 


La plus grande beurreri 


Quelle est la plus grande beurrerie 
dans chacune des provinces canadien- 
nes? La liste en est dontiée dans le 
Bulletin mensuel de l'Industrie Lai- 
tière, publié par le Ministère fédéral 
de YAgricuilture, Nous 18 reprodui- 
sons ici: Dunk River Datrying Co, 
Central Bedeque, I. P.-E., 206,501 li- 
vres de beurre; J. D. McKenzie, Mid- 
dieton, N. ©. 025,745 livres; Sussex 
Cheese and Butter Co. Sussex, N.B., 


ronto, Ont., 2,606,054 livres; The Nee- 
pawa Creamery ‘and Produce Co, 
Neepawa, Man. 1,018,470 Livres; Sas- 
Melville, Sask., 1,223,194 livres; 
Edmenton, Alta., 1,477,968 livres; et 
Fraser ; Valley Milk Prodiücers Ass0- 
ciation, Sardis, C.-B., 2,167,729 livres 


de beurre, 


ERA PRE 
Evolution du tracteur 
Le succès de la grande: culture dé- 
pend surtout de la sorté de travail - 


. 


4 à 
proportionnellement à l'augmentation! 
d'énergie motrice. Un tracteur qui : 
est employé pour une €harge trop ; 
légère: ne donne pas un bon rende- 
ment et la somme de travail accom- 
pli par le conducteur descé travail est 

intérieuré à ce qu'il potrrait faire. 
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933, et. fait des com 


raisons qui 1 F 
| traversé les cinq années difficiles qui se sont écoulées depuis 1928. 
URANT une période de dépression mondiale comme on + conservées pour être distribuées plus tard à eux-mêmes et à 
n'en a peut-être jamais vu, l'institution de, l'assurance _ leurs bénéficiaires. 
sur la vie, dans l'Amérique du nord, a obtenu des résultats 
qui commandent l’adrniration: de toute personne en mesure ‘ 


i 
\ l 


di 18 dl _::(8450,000,000) en ‘dividendes. aux assurés, le surplus de la 
pe a ARTE 5 mi compagnie accusait une augmentation de plus de 100 millions 
Du 1er janvier 1929 au 1er janvier 1934, la Metropolitan, qui (3100,000,000). | 


compte plus de 25,000,000 d'assurés sur la vie —près de 1/5 de la’ 
population totale du Canada et des Etats-Unis —a payé à ses 
détenteurs de polices et à leurs bénéficiaires plus de 2 milliards 
($2,000,000,000). | A | 


A 8 


Ces chiffres, qui sont ceux d'une seule compagnie, sont un 


Durant la même période, les assurés à la Metropolitan, par nee ur; ln ve 


leurs versements de primes, ont contribué à accroître de plus 
de 1 milliard ($1,000,000,000) les valeurs actives qui sont satisfaisant de s'assurer l'avenir à soi-même et aux siens, 


31 décembre 1928 31 décembre 1933 Augmentation en 5 ans 


MT Se Sn ee à à $2,695,475,965.64 $3,860,761,191.39 $1,165,285,225.75 
Réserve statutaire des polices . « 4, + « + + + 2,374,118,707.00 3,358,462,467.00 984,343,760.00 
Autres obligations . . . . . . . . « . , . 161,281,258.71 216,175,691.68 54,894,432.97 
Surplus, y compris la réserve pour les éventualités 160,075,999.93 286,123,032.71 126,047,032.78 
| Assurances en vigueur . , . . . . . . , . _16,371,956,002.00 18,802,984,818.00 _2,431,028,816.00 
a Durant 1928 Durant 1933 Total en 5 ans 
Dividendes payés aux assurés . . . . . . , 67,904,719.32 101,790,536.56 450,608,045.72 
Total des versements-aux détenteurs de polices et LE 
aux bénéficiaires (dividendes compris) . . . . .283,396,831.69 572,679,580.85 2,319,359,211.70 
… Compte rendu pour l'exercice terminé le 31 décembre 1933 
(selon le rapport annuel déposé au Département des Assurances de l'Etat de New-York) : 
Actif . . + e ee + + + + +  96,868,761,191.39 Assurances-vie en cours | 
Passif | Assurances Ordinaires . . . . . 59,936,236,416.00 


Assurances Industrielles (primes | 
hebdomadaires ou mensuelles) . .  6,424,469,056.00 


Assurances Collectives . . . . . 2,442,279,346.00 
Total des assurances en cours . . . $18,802,984,818.00 


Réserve statutaire des polites . . .  %$3,358,462,467.00 
Réserve pour les dividendes 
payables en 1934 sur: — 

Polices Industrielles , . . . $45,232,899.00 


Polices Ordinaires . . . . . 48,188,553.00 Nombre des polices en vigueur (y 
Polices Maladie et Accidents . 1,809,000.00 compris 1,352,614 certificats d’as- 


Réserve totale pour les dividendes ‘95,230,452.00 surance collective) . . . . . . . + 41,660,510 
Toutes autres obligations . . . 120,945,239.68 Assurances-vie émises, remises en vigueur et accrues 
Réserve pour les éventualités . . 43,000 ,000.00 moyennant versement de primes en 1933: $3,174,994,475. 
Fonds non attribués (surplus) . . : 243,123,032.71 Ordinaires: $1,583,300,70%6; Industrielles: $1,505,470,439; 

ee, Collectives (excepté l'accroissement sur polices collec- 
. $3,860,761,191.39 tives): $86,223,330. | 
Recettes en 1933 . . . . . . 871,233,003.33 Assurances Maladie et Accidents en 
Augmentation de l'actif en 1933 , :. 91,388,766.11 cours. 
$ | . = 
Capital assuré , . . + + + + +  %1,213,622,700.00 
Remarque — Les valeurs employées pour les actions et les obligations non soumises . 
ren de Ce TS de Tu par l ES Netonsh de re en eo : e 12,536,918.00 
décem ne 1933, actions et re eat ons non soum Bt ETES videndes payés aux assur jusqu” ce 
fée Sn rain senien) SAS ITR Te nu débris ne dis den jour, plus ceux déclarés pour 1934 5918,472,210.17 
AFFAIRES CANADIENNES 
Assurances en cours au Canada, à la fin de 1933 $1,008,213,378 Placements au Canada . , 4 - « « » « 


5246,233,408.08 


Obligations du Dominion et autres, 
Ordinaires  . . . . , . . .  $580,219,141 gatanties le $ t 551,200,019.77 
Industrielles . . . . . . . .  363,058,040 ae evciaes ot Muni- 
es, garanties par pro- 
Collectives. . . . . . . . 64,936,197 vinces et les municipalités . 111,459,189.69 


- Autres Placements . . . . . 83,574,198.71 
Assurances émises au Canada en 1933 . , . 


5213,638,854 Polices en vigueur au Canada . . L . . 2,648,966 
(y compris les assurances rétablies et accrues) compris 58,281 Cotifeute 'Aseurpnes ( : 
Ordinaires , , . + + - - . 397,399 
Ordinaires . $116,438,139 | a terres . te) . D" 
ectives (certifica CCC 36,58 
Industrielles . . . . 4 , . , 95,524,241 ' os de bell M 
Collectives (Sans les augmentations) 1,676,474 en 19 de 530,756,783.92 


Merroroziran Lire INSURANCE Company 


Bureau chef: NEW-YORK 


FREDERICK H. ECKER | " LEROY A. LINCOLN 
président h vice-président et arocat-conseil général 
| Æ EE ——— à = À. 
La Metropolitan est une Gi. FRE {| | FES Tous ses biens sont 
compagnie à forme mutuelle. | HRFFER conservés pour le bénéfice 
Elle n'a pas d'actionnaires. eonTTT, , ET à de ses assurés. 
! =; == 


Bureau Chef Canadien: OTTAWA 
- HARRY D. WRIGHT 
troisième vice-président et gérant pour le Canada 


‘Au Service du Canada depuis’ 1872 


qe 


Après le paiement, durant celte période, de plus de 450 millions 


… témoignage éclatant de la confiance que les gens du Canada et. 
de$ Etats-Unis ont dans la sécurité et la protection de l'assu- 


L'assurance sur la vie offre le moyen le plus eficace et le plus 


ATTAT 
î 
; 


an 
1 
TH 


| ET 
HE 
| F 
fe 


dans le district de la baie Georgienne, 
Ontario, en 1933 et qui fut plus tard 
capturé à Griffin Cove, sur la Côte de 
Gaspé, province de Québec. Un au- 
tre jeune goéland bagué par le mé- 
me indiviäiu l'été dernier à St-Martin's 


La dame—Tieng! Et comment s- 
telle pu y entrer :, 
Le petit garçon (siiplément) — 
Par le carreau. CN 


